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REQUESTES 

A U 



ROY DE FRANCE, 

Dreflees par les Proteftans de fon 
Royaume, au fujet de la per- 
fccution qui s'y eft rcnouveU 
lée contre eux depuis la Paix 
gcncrale. 

Eternel délivre I le Roy nous 
raponde au jour ^ue nous cric- 

r07JS.^ Pi: 20. 




A LA HAYE, 

Marchand Libraire, dans le 
Hoogfti aar. 

M. DC XCVÏlT 



AVERTISSEMENT. 

Comme on publie de toutes parts que 
per forme n^ojeroit prejmter an B^oy de 
'France Us {{equefles que fes fujets Pro' 
t0ans foht contrains dUnvoyer en Cour > 
on a cru devoir Us rendre publiques , afin 
quelles pHÏffent parvenir plus facilement 
a la connoèffance de fa Majefté , que 
tout le Monde en même tems > foit con^ 
vaincu de leur innoance. 

On verra ici un récit fommaîre des 
ma.ix que fouffrent aujourd'hui Us B^e- 
forme:^ en France , par le redoublement 
delà perfécution qui s* y exerce y comme 
attffi un abrégé de la Sainte DoEtrine 
qu^ils y enfàgiunt & proft fjent au péril 
de leur vie. 



I 

I 



< 
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( i ) 

PREMIERE 

R E CLU ESTE 

A U 

ROY DE FRANCE. 



SIRE 




t Eux devosfujets, qui pré- 
tendent s'être Réformez 
félon la Parole de Dieu, 
ont encore recours avec 
i> • ^ . humilité profonde à 
„ aux compaOîons de vôtre 
Ma,efté. La Paix Générale a 
donnée a l'Europe par vos foins & 

votre condefcendencegénéreufe. Les 
bupplians feuls font encore dans le 

trouble, dansiesalarmes, &dansla 
defolation Tous les Peuples étîan! 
gers ont été mis en repos , & ceux oui 
v.vent fous vôtre dominano?' ^& 
qui devro.ent être les premiers à réf. 
fent,rlesefFets de vôtreprotedhon & 
de a Paix générale, fondes feuls 
veitent des larmes pendant que t^uj 

A a les 



les autres Peuples fe réjoûifTenr. Per- 
nîetrez:noiis, Sire, de le dire ; quel- 
le gloire peut trouver vôtre Majcfté 
à.defoler Ton propre Peuple ? Ne 
fait elle la Paix avec les-' Nations 
étrangères , que pour fe tourner con- 
tre Tes propres fujets? lis vivent dans 
vos Etats fous la Foi publique & 
Royale : Us vous fourniflTent leurs for- 
ces & leur argent : cft il donc jufte. 
Sire > que cette puifTance foie em- 
ployée à leur propre perte ? Toutes 
les PuilTances de l'Europe ont trouvé 
qu'une Guerre deneufou dixans en- 
tre^ des Chrétiens ;n'avoic dé/a été que 
ti'o'p longue : & vos fu jets Proteftans, 
qui depuis treize années font dans une 
derolaiiou lamentable, ne pourront- 
ils j a mats\, Sire? trouver de. repos 
dio.^ Vos Çî;^rs? Votre Majefté n'a 
pirr ç'u plutôt fignç là Paix générale 
aVQC'fis Enhcrfjis qu'elle a donné 
coûth nous line péclaraiion fulmi- 
nante, d.r ' ' 'du'23 .Novembre icjç-. 
par îaqi; 
cq*clie n 
demcitr hc. 
nos. "Excrc 

fend 4 
Dl'en 



s avoir témoigne 
regret d'avoir fait 

i^iLvc , cL'e nousdé- 
. :!c mort > d aller fervir 
Principauté d'Orange, 
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& dV aller raire bénir nosManWs , 
ou bapiifer nos Enfans, félon nôtre 
roi & les mouvemens de nos con- 
fciences. Eren mêaierems on éxen- 
ce par tout une nouvelle a' violente 
perfecuiion , pour forcer encore Jcs 
gens de pratiquer malgré eux le Cui- 
le de TEglife Romaine, ou pour les 
ruiner , & les faire mourir de ùim 
avec leurs Familles. Voici donc , 
oire, pour nous de nouveaux com- 
bats àfoutenir dans cette Paix géné- 
rale. Voici de nouveaux Martyres , 
gu*on nous prépare au milieu des rc- 
piiiflances publiques. 

Mais s'il eft vrai que vosfujetsPro- 
teltans ment volontairement embraC- 
le Ja Religion Catholique Romaine, 
comme ceux qui furprénent Péquité 
de votre Ma;eflé , qui font tant de 
tort a fa gloire, & qui dé.ruifentfon 
Royaume, ofent Icdire; s'il eftvrai 
qu'ils foient, comme on parle, de 
nouveaux convertis à la Communion 
Romaine 5 d*où vient , Sire , per- 
mettez-nous cette libené, qu'il fauc 
renouveiler les rigueuts pourl^ <: for:- 
cer d'aller â la MeHé > 

D'où vient qu'il faut leur défend 
die , comme il d\ dit dans vôtre Dé- 

A 3 cU* 



( 6 ) 

elaration > d*ahandonmy leurs hitm > 
leurs familles , leur patrie > pour al- 
ler profeffer ailleurs avec liberté leur 
première Religion ? D'où vient qu'il 
faut leur défendre à peine de mort > 
d'aller dans une Principauté étrangè- 
re , pour y Faire les éxercices de cette 
même Religion , ou pour y faire bé- 
nir leurs Mariages , ou baptifer leurs 
Enfans par des Payeurs Réformez ? 
D'où vient que dans vôtre Royaume 
on eft tous les jours occupé à faire 
condamner à des amendes , ceux 
qu'on appelle nouveaux convertis , 
ou à les faire irainerdans des bafles 
fofles, ou à les faire condamner aux 
galères 5 ou à les faire pendre , ou à 
les faire maflTacrer , lorsqu'ils s'afTem- 
blent pour fervir Dieu félon les mou- 
vemens de leurs confciences ? D'où 
vient qu'il faut tenir en pleine Paix 
tant de Milices Bourgeoifcs , & prcn - 
/ dre tant d'autres mefures, pour em- 

pêcher dans tout le Royaume , que ce 
même Peuple ne s'aflemble à toute 
heure pour le même fujet ? Ceux qui 
furprénentla jufticede vôtre Majeité 
croyent ils faire illufion à toute la 
Terre ? s'imaginent-ilsque c*eftain- 
C qu'on doit tromper un grand Prin- 
ce, 

< 
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1 f^) 

ce , pour le porter à accabler des in- 
nocens? Si vôtre Majefté veut fa voir 
Jes véritables fentimens de ceux , 
dont on a opprimé les confciences, 
elle n'a qu'à les mettre dans la liberté 
de fuivre les njouvemens de leurs 

verra, comme Tex- 
perience l'adéja vérifie dans la Prin- 
cipauié d'Orange, que ceux qui font 
entendre à vôtre Majefté que Dfeu a 
bien 10 du féconder jufques ici fes foi/a 
de tout le fucce:( ^u'Elle pouvoit fouhai- 
Ur \ fyque la plupart de cen» même y 
dont la convirfion paroijjoit la plut //(- 
fp(Hey ont enfin reconnu embraff^ 
avec fincérité la I{eligion Catholique 
Romaine, comme il eft dit dans h 
même Déclaration, trahifTent haute- 
ment la confiance que vôtre Majeftc 
prend en eux. Ha ! Sire, permet- 
lez-nousde le dire, cen'eft pasde la 
forte que Dieu veut qu'on travaille 
pour l'avancement de Ton Régne. 
Ce n'eft pas de la forre que ceux qui 
ont l'honneur d'approcher de vôtre 
Majefté doivent tiairer vôtre Peu- 
ple. 

Le pafle devroit leur avoir fuflî. 
Tous vos fujets Proteftans ne rem- 
plifiToient déjà leur Efprit que des dou- 

A 4 CCS 



( 8 ) 

ces idées d'noe Paix géntrale , dans 
laquelle ils efpéroicnt être compris : 
& ces douces idées leur faifoienc déjà 
oublier leurs calamitez palîees. Vcur- 
onj* Sire, leur en renoavcller main- 
lenanclefouvenir. 

Votre Majcfté fait que vos fujets 
Proteftans nedemandoienr que la li- 
berté de rendre à Dieu les hommages 
religieux qu'ils lui doivent , comme 
ils rendoient à vôtre Majefté ce qui Jui 
eftdû. Ils avoient fignalé leur fidé- 
lité dans lesoccafions les plus impor 
tantes de vôtre Régne, lis éioienc 
les fujets les plus fournis 3c les plus 
obéiflans que vôtre Majefté eut dan^ 
fon Royaume. Ils ont foufert de 
grands maux en divers cems -, maïs ja- 
mais ils n*ont eu la penfée de fuivre 
les éxécrables maximes de ceux > pour 
lefquels vôtre Majefté à maintenant 
tant de foi. Ils portoient rrés-volon- 
tiers les charges de l'Etat, ils £ài- 
foient fleurir le commerce par leur in- 
dultrie & par leur travail continuel. 
Ils fournifîbient à vôtre Majcfté de 
bons Officiers & de bons Soldats, 
qui la fervoient fidèlement. Cepen- 
dant en pleine Paix , & fans aucun 
fujet légitime, ils ont ctc accablez > 

ils 



f 



lisent été abandonnez à Ki paflio»^ dc^ 
de leurs adverfaires, de leurs enne- 
mis, &àlafureur desTroupes, quî^ 
pour leur faire abjurer de bouche une 
Religion, qui eli profondément im- 
\ primée dans leur cœur , ont pilld 
leurs maifons , onrjerté dans les rues 
& dans les rivières les denrées &Ies 
effets qu'ils nepouvoienr emporter, 
nous ont agitez jour de nuit jufques 
anourfaire perdre le (eus, ont fait 
foufrir aux Filles & aux Femmes des 
indignicGz fcandaleufes , ont pendu 
par les piez les perfonnes de l'un & 
de l'autre Sexe , leur oni brûlé les 
piez & les mains , les ont rôîis au 
feu, ou leur ont fait foufrir d'autres 
tourmens & d'autres hoftilirez bai ba- 
\ res. En même rems on adonné des 
ordres fur routes les Frontières , pour 
empêcher qu'on ne pût fuir une pcr- 
fécution fj horrible. Pardonnez- 
nous, Sire, û la douleur nous con- 
traint de mettre devant les yeux de 
vôtre Majelèé une partie des maux 
que nous avons fouferis dans vôrre 
Royaume , &: aufquels nous efpé- 
nons que vôtre Majefté mertroit fin 
dans une Paix générale. Tous les 
foins qu'on a pris fur les Frontières-, 

A s n'onç: 
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n*ôat pourtant pas empêche que trôis 
ou quatre cens mille atncs n'aient 
abandonné) comme il cil dit dans 
vôtre Déclaration , leurs biens, leurs 
familles. & leur Patrie j pour aller 
chercher parmi les Nations ennemies 
de votre Royaume , un repos qu'el- 
les ne pouvoient trouver dans vos 
Etats, Cependant ceux qui étoienc 
furpris en forrant du Royaume > 
étoienc ou maflacrez fur le champ j 
ou condamnez aux Galères. D*un 
autre côté , ceux qui font rcftcz dans 
le Royaume ? confulérant qu'ils font 
Chrétiens , que tous les Chrétiens 
s'aflTemblent & fe font toujours alTcm- 
blez pour fervir Dieu , & que Dieu le 
leur ordonne exprelTément dans fa 
Parole , & ayant voulu s'acquitter 
4'un devoir fi faint, fifacré, fi Reli- 
gieux, ont été condamnez àdegrof- 
fes amendes, pillez j faccagez ? leurs 
maifons démolies , eux-mêmes trai- 
nez dans des baffes foflcs , tranfponcz 
dans l'Amérique , ou engloutis dans 
la Mer par des Naufrages , ou con- 
damnez aux Galères , ou pendus , ou 
lîiafiTacrez , ou rouez lorfqu'ils n'ont 
pas eu la patience & la force de fc 
laiiTer maHacrer. 

Voî- 
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^ '» ) 

Voila , Sire , quels font les moyen s 9 
dont ceuxcjui abufentciela confiance 
que voire Majefté prend en eux , fe 
font fervis pour opprimer les con- 
fciences de vos fujets Prorcftans. Ce- 
pendant Dieu ne donne pas plutôt la 
Paix à l'Europe, qu*on revient à la 
charge. Ha I Sire , qu'il eft bien à 
craindre que celui qui a fon trône dans 
lesCieux, &rquiell leSouverain Ju- 
ge du Monde j n'écoute à la fin les 
cris &les gémifTemens de ce pauvre 
Peuple. Si les hommes ne font rien 
pour nous, le Dieu du Ciel ^rde la 
Terre, que nous adorons avec pure- 
té , & pour le fervice duquel nous 
foufrons depuis fi longtems tant de 
tourmens & tant de martyres, n'ell 
pasimpuifTant : c^eft le Dieu Grand, 
Puiflant, & Terrible. Il fe lèvera 
enfin, il aura pitié de fon Peuple, il 
débattra lui même fa caufe , il baiffe- 
ra fesCieux&il defcendra, ilfrape- 
rala Terre, & elle en fera ébranlée : 
il touchera les montagnes , & elles en 
fumeront , elles en crouleront , Ôc 
en feront auffi ébranlées. 

iVlais , dit-on , vous êtes Hm//- 
^ues, C'eft ainfî , Sire , que nous 
fommes qualifiez dans vôtre Déclara- 

A 6 lion. 



ir 
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( 12 ) 

t tîon. Cependant combien de fois» 

n'avons-nous pasjuftific nôtre Sainte 
Religion dans des ^écrits, que nous 
avons pris la liberté d'avirdFcr à vôtre 
Majefté ? Q.ue les mauvais Paftcurs , 
qui furprenent fon équité , expliquent 
publiquement 8c par écrie , d'une 
-< manière précife & pofitive , les rai- 

fons j par lefquelles ils prétendent 
prouver , fclon la Parole de Dieu , 
quenous fommes Hérétiques ; qu'on 
nous donne en même temsla liberté 
de faire imprimer & publier nôtre dé- 
fenfe: nous offrons d'y répondre auf- 
fi publiquement, &parécrit, d'une 
manière précife pofitive par la Pa- 
lole de Dieu : & nous confentons 
que toute la Terre en juge. Voici par 
avance , Sire? quel eft l'objet de nô- 
tre Foi. 

* Lettre au Clergé de France. Lettre aux 
Catholi lomains. Confcflîons de Foi 
laifon, Kcauirqucs fur la tradiiftion Fran- 
çoiie, du Nouveau Teftarncct faite par Ame- 
i \ iote, 
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DE LA FOL 

Nous croyons qu'il y a un feul 
Dieu en trois Perfonnes , le 
Pere , le Fils , & le Saint Efprrr. 
,v en a trois, dit Saint Jean, qui yen, 
dent témoignage au Ciel Je Pére, la ?a. 
>o/r, qui ellDieu \t^\\s, cr le Saint 
Efprit : <3t cts trois là font un. C'eft 
un grand myftére que nous ne con- 
noitrons bien que dans le Ciel , où 
nous verrons Dieu face à f^ce: mais 
il fuffit pour nôrre falut, qu'il nous 
eft clairement révélé & confirme en 
une infinité de manières dans i'Fcri- 
lure. 

Nous ne croyons qii*cnDicu feul, 
Pére, Fils & Saint Efprit, c'efl-a- 
dire, nous ne cherchons notre faluc 
qu'en Dieu feul , nous ne mettons 
nôtre confiance qu'en Dieu feul : 
Vous croye:^ en Dieu , dit f efus Chrift *, 
crovf^ au/Tien moi, parce qu'il cft lui- 
même Dieu avec le Pcre & le Saine 
Efprit,^ comme nous Tavonsdeja re- 
marqué. Il ne dit pas ; vous croyez 
en la Sainte Vierge , en Saint Anne, 
en Saint Jofeph : mais, vons crovez 
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en Dieu , croycf^ auffi en moi. Mauâh 
foit l'homme y eft-ildit dansjércmie, 
^tii fe confie en l'homme 3 c*dl à-dire, 
en la créature, cir (jui de la chair fait 
fon bras. . . Mais béni joit c dut qui fe 
confié en l'Eternel y v de qui l'Eternel 
ift la confiance^ L*écriture prononce 
donc la malédidion contre tous ceux 
qui cherchent leur falut en c)uelqu*au- 
trec)u'enrEterneI> Pére, Fils, & 
Saint Efprit, 

C'eft aufli ce qui nous cft enfeigne 
dafTS le Symbole de laFoi Chrêiien- 
ne> appelle le SymboU diS yif ôtres, 
parce qu'jl a été tiré de leur Doârî- 
ne. Dans ce Symbole il cft feule- 
ment dit que nous croyons en Dieu le 
Péreto n Puiff^nj, en Jefus- Chrij} fon 
Fils unique O au Saint Efprit, Il eft 
bien ajouté que nous croyons la Sainte 
Eglife univerfdle, la Communion des 
Saints , ikc. c'dï à dire , que nous 
croyons qu'il y a une Eftli^e univerfel- 
le-, qui cli répandue par toute la Ter- 
re , qu'il y a une Communion des 
Siints, Sec. Mais ileft dit que c'cft 
en Dieu , Pére , F/7/ , er Satnt Efprit 
que nous croyons , c'eft à dire, que 
c'eft en Dieu feul que nous mettons 
nôtre confiance, qucc'eft en lui feul 

que 
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( If ) 

que nous cherchons nôtre falut. 

En effet ce n'ell pas au nom de la 
Sainte Vierge ni d'aucune autre créa- 
ture que nousfommes baptife:(t mais 
au Nom du Pérty cr du Fils, iS" du 
Saint Efprit : Ce qui nou<? marque 
deux chofes importantes. L'une > 
que par le Baptême nous femmes 
vouez , donnez , confacrez à Dieu 
feul , Pére , Fils, & Saint Efprit, 
pour faire fa Sainte volonté tout le 
tems de notre vie, & pour le glori- 
fier lui feul. 

Pourquoi donc ceux de l'Eglife 
Romaine difent-iis qu'ils fe vouent 
à la Sainte Vierge , où à quelqu'au- 
tre Saint bien- heureux } Où trou- 
vent-ils dans toute la Parole de Dieu , 
que nous devions nous vouer, nous 
donner , nous confacrer qu'a Dieu 
feul ? N'eft ce pas à Dieu feul que 
nous appartenons? N'eft -ce pas lui 
feul qui nous a créez & rachettez pour 
fa gloire? N'cft-cedonc pas à lui feul 
que nous devons nous donner, nous 
vDiier , nous confacrer ? N'eft. ce p^s 
pour cela que l'Apôtre dit que nous 
devons g/or/^t'r D'eu <y en nos corps O' 
tn nos ejprïts , parce que Us unes U les 
autres lui appartiennent. 



( i6 ) _ 

L*autre chofe que Tecriture veut 
nous marquer, lors qu'elle nous en- 
feigne que nous devons feulement 
être baptilez au Nom du Pére , du 
Fils, & du Saint Efprit , cXt que 
nous ne devons attendre lefalut que 
de Dieu, Pére, Fils, &: Saint Ef- 
prit ; que nous ne fommes fauvez que 
par la mifcricorde de Dieu le Péie » 
par la Rédemption de Jefus Chrift 
Ton Fils , 6c par la falutaire efficace 
du Sainî Efprir. Les créatures n'ont 
point de part en cela. 

Dieu le Pére 5 par fa miféricorde, 
nous a donné fon propre Fils pour 
noustachetrer : 6z c*e(ipour Tamour 
de lui , en confidérat ion de ce qu'il 
afair Sz foufert pour nous , qu'il nous 
jpardonne tous nos péchez. 

Dieu le Fils étant en forme de Dieu ? 
Csr n\fiimant point (jtie ce fût à fon égard 
unt ufurpJtion du droit de Dieu d être 
égal n Dieu y s*rfi anéanti foi n-éme ^ 
en prenant la forme de Serviteur ffiit a la 
reffetnhlance des hommes , aHn de fou- 
fïir pour nous & en nôtre plfice , la 
peine dont nos péchez nous rendoient 
^ dignes. C'eft lui qui en même tems 

accompli toute jujlice , c'efl: a dire, 
c'ell lui qui a rcnda un^ pai faite obéif- 

fance- 



Tance aux Commandetnens de Dieu 
Ton Pérc , afin de nous acquérir la 
parfaite juiiice, cjuinous cioitnccef- 
laire pour avoir part à la vie éternelle 
& bien heiireufe, que Dieu n'avoic 
promife qu'à ceux qui lui rendroienc 
une parfaite obéifiance. Par fa more 
ilafaic l'expiation de nos péchez, il 
a oté le mal que nousavions fait : ik 
par fa parfaite obéifTance il a mis le 
bien en fa place, il a fait le bien que 
nous devions faire pour être écernel- 
lement bien heureux. Par fa mort il 
nous a délivrez de TEnfer , & par fa 
parfaite obéifTance il nous a mérité le 
Ciel. C'cft jon Sang qui 7wus j)urgedt 
tout péché y qui mus lave y t^' qui nous 
hla-fichit. Voila nôtre véritable Pur- 
gatoire : TEcritute n'en connoic point 
û'autre que le Sang de ce Divin y^/^r. 
ncau , qui le péché du Monde. C'ell 
pour cela qu'elle nous enfeigne que 
ceux qui meurent en la foi du Sei- 
gneur , font incontinent bien heu- 
reux. C'eft lui en même tems, qui 
cft le Chef de fon Eglife , fon [cul 
Epoux y fon Souvarai',! Pafleur , le fiul 
B^i des Rois^ ^ Seigneur dts Sàgneurs > 
nôtre fml Souverain DoBeur par op- 
pofition aux hommes , notre j'îul Lé- 

gip- 



/ 



f 

( i8 ) ' 

giflateur, & nôtre feul Souverain Sa- 
crificateur» CcR pourquoi nous re- 
gardons avec horreur > celui qui ufur- 
pc, tous ces glorieux litres du Fils 
de Dieu. C'eft lui auflî, qui eft le | 
fiul Médiateur , Jntercejfeur > Patron l 
ou Avocat 9 que nous ayons dans le f 
Ciel , à qui nous devions avoir re- 
cours , afin qu*il y prie pour nous > 
&qui nousdifpenfe les giacesCélef- 
tes. 

Enfin le Saint Efpritnous fait par- 
tîcipans du falut , que jelbs- Chrift 
nous a acquis par Ton obéiflance & 
par fa mort. C'eft ce Divin Efprit , 
rEfprit de Chrift , qui ouvre nos 
cœurs y afin que fa Parole y foit reçue j 
qui produit en nous une fincere rc- 
pentance de tous nos péchez , & 
une ferme & vive foi , par laquelle 
nous embrafibns Jcfus-Chrift comme 
le Sauveur du Monde, & nous unif- 
fons à lui -, c'eft en même tems par ce 
Divin Efprit que Jcfus-Chrift s'unit 
lui même à nous , qu'il habite en 
nous, qu'il vit en nwus, qu'il nous 
anime & nous vivifie comme fes 
membres myftiques. C'eft ce Divin 
Efprit, qui nous donne intelligence 
des myftéret. Ccleftes , qui nous régé- 
nère , 
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ncre, qui nous faniifie, qui nous re- 
nouvelle de jour en jour , qui opère 
en nous avec efficace S: la volonté 
de faire le bien, & la force de le pra- 
tiquer ; qui en même rems érant Tb f- 
prit de nôtre Adoption , nous fait 
Ei)fans de Dieu , & qui enfin di en 
nojs l'arrhe &leSceau de nôrre hé- 
ritage Célefte. C'çiï pour cela que 
l'Ecriture dit que nos corps font lis 
Temples du Saiht Efprit, C\iï auiîî 
pour cette raifon que d*un côic, nous 
devons nous purifier de toute fouil- 
lure de corps Se d'efprit > de peur de 
contrifter & d'éteindre ce Divin Ef- 
prit : & que de Tautre, nous devons 
fans cefle demander à Dieu , qu'il 
nous en accorde toûjours le falutaire 
fecours, & qu'il nous en augmente 
continuellement les grâces. 

N'eft-cepaslà jSire, le pur Evan- 
gile du Fils de Dieu ? Où trouve-t- 
on là des Héréfics ? Qu'on nous le 
dife, qu'on nous le prouve. Som- 
mes - nous Hérétiques , parce que 
nous nous arrachons aux purs & foli- 
des fondemens du Chriftianifme ? 
Méritons- nous d'être exterminez par 
le fer &par le feu, parce que nous 
ne cherchons nôtre falut qu'en Dien 





( 20 ) . 

fcul , Pcre , Fils , & Saint Efprh / 
& que c'eften luifeul que nous met- 
tons nôtre confiance , félon les Di- 
vines Ecritures ? Ha ! Sire , ceux 
qui furprenentréquiié de vôtre Ma- 
jefté doivent craindre d'irriter ce ' 
Grand Dieu, qui eft jaloux de fa vé- 
rité & de fa gloire , &qui fe déclare 
le Proteéleur des innocens. Le fang 
de Tes Fidèles &de Tes Serviteurs cil 
précieux à Tes yeux, 3z illc venge d^u- 
ne manière terrible. 

Ce Grand Dieu veuille éclairer, 
bénir , & conferver vôtre Majefté, 
toute la Famille Royale , & tout vô- 
tre Peuple. 

F I N. 

I{S^ife au Bureau àt Nifmes , leiç. 
Mars 1698. O'a^refféc à Monficurde 
Pontchuriram Secret atre O' Mhvftre 
d'Etat, pour ies propres afitmj du 
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K E Q^U E 

A U 

ROY DE FRANCE. 




I 

^■^TTOs très- humbles fuiers Protef- 
V tanscontinuansde reclamer avec 
un profond rcfpea , les compaflions 
&iaprocedtion de vôtre Majeiié, h 
fupplient trcs humblement de confi- 
ai dércr que vous êtes lePere de vôtre 
M . Peuple. Ilcft donc de réquiré&de 
% la bonté paternelle de vôtre Majefté 
de ne pas permettre que votre Peuple 
foir opprimé en vôtre nom & par vô- 
tre autorité. Pcres , dit l'Ecriture , 
h irrite:^ point vos Enfans. Nous vous 
devons, Sire , les tributs , l'obéiT- 
fance, & la fidélité: maisvôtr^Ma- 
jefté nous permertia ^ .^'il lui plaie, 
de lui dire que les princes doivent à 
leur tour, I amour, fticc « & la 
proteaion a leurs fu}€t$. C*eft là la 

vraie 
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vraie & folide bafe de toutes les mo- 
narchies. 



'de 



Ceux qui furpréneiu Téquité 
treMajelté & qui ruinent Tes Etats, 
luidifent fansceflej qu'un Prince efl 
obligé de travailler au falut du Peu- 
ple que Dieu lui a commis. Cela eft 
vrai : mais il doit fe fervir des voyes 
que Dieu lui marque dans fa Parole, 
c*ell à-dtre , de 1 inftru<flion par la 
pure prédication de TEvangile. 

Lorfqu'il y a do6 fujets, qui vio- 
lent les Commandemcns de la Loi 
Morale, que Dieu a imprimez dans 
les cœurs de tous les hommes ; les 
Princes ont le droit de les punir : car , 
comme dit TApôtre , ce n'eft pas en 
vain qu'ils portent Tépée. Mais à Té- 
gard de la Foi, elle ne fe commande 
point : c*efl un don de Dieu» 

Il eft vrai que dans la Parabole de 
la Noce? le Maître ordonnant à Ton 
Serviteur d'aller ramaifer tous ceux 
qu'il rencontrera, lui commande de 
Us conira'nidn d^tntrer dans la fale du 
Feftin, Mais outre que nous ne de- 
vons pas prefTer les expreflions des 
Paraboles, mais nous attacher à Tin- 
leniion du Saint Efprit , qui dans cel- 
le-ci veut nousmarquer le zélé, l'ar- 
deur, 
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(leur, avec laquelle les Aîiniflrcs de 
l'Evangile doivent travailler par des 
voyes légitimes au falut des hommes ; 
ceux qui font entendre à votre Ma- 
jefté qu*on peut dans cette occafion 
» fefervirde la violence, n'expliquent 
pas l'Ecriture par l'Ecriture même, 
comme ils devroient faire. Ces pa- 
roles , contrain les eC entrer , font ail* 
leurs expliquées par celles ci, conik 
les d^emrtr. 

En effer , Sire , nous avons déjà 
remarqué que la Foi eft un de Dtcu. 
Ce ne font donc pas les hommes , 
qui la font naître dans le cœur par de 
mauvais traitCLmcns. Il faut pourtant 
de la force pour la produire en nous : 
mais la force qui eft alors néceffaire > 
eft une force divine, une force fpi- 
riiuelle. C*eft la force de la vérité, 
la force de la Parole de Dieu , ac- 
compagnée de la puifTante vertu du 
Saint Efprit, qui vivifie nos ames, 
qui les régénère , qui amené toutes 
nos penfées captives à robciïTance de 
Jefus-Chrift. Nos armes y dit TApô- 
tre , ne fora pas charnelles , mais putf^ 
fan te s par la vertu de Dieu, Ce uefl ni 
par armée ni par force \ mais p. r mon 
Efprit* a dn l'Eternel des armées, CVft 

à cet 



à cet égard que la Parole de Dieu ei 
appellée l'épée de VEfprit 5 qii- 
TEvangilc, quieft accompagné de la 
falutaire efficace de ce divin Efprir, 
eft appelle la pmffanctde Oieu, C*eft 
cette puîiïance fpirituelle , qui con- 
vertit les ames , & qui les attire à Je- 
fus-Chrift, C*eft de cette puiflance 
divine qu'il eft fouvenc parlé dans 
TEcriture j Perfonne, dit le Seigneur, 
ne peut venir a woi, file Pére , qui 7?i*a 
envoyé, ne le tire. Tire-moi y dit Té- 
poufe 5 O' mus courrons après toi. 
Eternel , dit Jerémie , tit m'as tiré ^ 
tSt^yittré attiré ; tit as été plus fort que 
moi^ (y tuaseuUdejfus, 

L'Ecriture ne connoic point d'au- 
tre force pour la con verfion des ames. 
C'eft paroppofition à la force humai- 
ne qu'elle dit que le Peuple de Jefus- 
Chrift eft un Peuple d'une volonté libre. 
C'eft pourquoi lors que les Capernaï- 
tes le quittèrent > il dit à fes Difci- 
pies ; Et vous , ne VGule:(-vous point ' 
auOî vous en aller ^ Par -là il voulut 
nous faire connoître qu'il n'employé 
la violence , la force humaine , ni 
pour attirer , ni pour retenir les gens 
dans Ton E^ïife. Dieu nous demande 
le cœur, & c'eft par fa grâce qu'il le 

tou- 
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touche , & qu*il le gagne Itn*-mc- 
fme. 

Au contraire la perfccui/on a toû- 
I jours éié le caractère des faufîes Re- 
ligions : & le Seigneur nous a aver- 
tisque puis qu'on Ta perfccuté lui mê- 
me , on nous perfécuteroit auffi. Le 
Démon Ce fert ordinairement de deux 
moyens, pour ébranler la confiance 
des Fidèles. A l'égard des uns , il 
leur offre , comme autrefois au Fils 
de Dieu , la gloire & les avantages du 
Siècle 5 je te donnerai y dii-il , fi ni 
veux être infidcfe à ton Dieu. A Vé- 
gard des autres , il les dépouille de 
leurs biens , les prive de leurs En- 
faus, & les accable encore de maux, 
comme il le pratiqua contre Job. 
Voila, Sire, les deux moyens, donc 
les fauflês Religions fe fervent pour 
faire des converfions à leur manière. 
Mais le Fils de Dieu n'en ufe pas dcj 
Ja forte : au lieu des avantages du Siè- , 
de, ilne prédit que des croix Se des 
aiîîidiops. Au lieu de la violence & 
de i'oppreflion, il n'employé que I4 
force fa Parole , & celle de fon ET^r, 
prit. Que ceux qui furprènent l'équi- 
té de votre Majefté contrcdifent à. 
ces chofes par la Parole de Dieu : 
nous fommes prêts à les écouter ; 

B mai? 
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mais qu'ils nou& laiffe^ la liberté da 
la réplique. 

Ceireftpastoiic , Sire: comment 
peut- on dire que nous femmes Héré- 
tiques < Dans nôtre précédenxe Re- 
quête nous avons expliqué nôtre Foi : 
voici maintenant nôtre Gulte. 



{ 



DU CULTE. 

I- "^T^^s croyons que c'eft Dieu 
feul que nou5 devons adorer 
& fervir. C'cft ce que Dieu veut 
nous faire entendre dans le premier 
Commandement de fa Loi : Tun*aU' 
ras point , nous dit-il, d* autres Dieux 
dtvant ma f^ee , c*eft-à-dire > tu n'au- 
ras point d'autre objet de ta dévotion 
& dç ton Culte que l'Eternel ton 
Dieu. C'cftainfî que nôtre Seigneur 
explique ce premier & grand Com- 
mandement de la Loi: Il eft écrite 
dit il } T« adoreras le Seigneur ton 
Dieu y <sr tule firviras lui feuL Dieu 
çi\ jaloux de. fa gloire, & il protcfte 
qu*/7 m la donmra point n un autre, 
C'efl: pour cela qu'il fc plaint dans fa 
Parole , que les Ifraèlites idolâtres 
l'âvoicnt «Ml/ jaUufie par ce qui ne- 
toit pas k Dieu Fort i c'eft-à-dirc, en 

ado- 
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adorant S: fervant quelqu'autrc que 
le Dieu Forr. L*Apôirc dir aufii 
que le crime des Gentils confiftoit en 
ce qu'ils adoroiemO'feyvoierjt la créa- 
> tureen Ivjfant ie Créateur, ou outre Te 
Créateur , félon TcxprefTion de TO- 
riginal : ou comme il die aifleurs , 
en ce qu'ils fervoient ceux gui par natu- 
re ne font pas Dieux y c'eft-à-dîre, en 
ce qu'ils renvoient les créatures. Les 
Patriarches, les Prophètes , les Apô- 
tres & les autres Fidèles , dont il 
eft parlé dansles dÎTÎnes Ecritures de 
FAiicîen &:'du Nôuveau Teftament , 
n'ont adoré & fervi que Dieu Teul. 
Tout le Cuire Religieux, que Dieii 
avoir prcfcrit dans l'ancienne Loi , 
N ecoitpourluifeul : &cout celui qu'il 
nous prefcrtt dans l'Evan;»ile , eft 
auffi pour lui feul , & rien pour les 
créatures. 

L'Ecriture nous parle bien d'an 
^pge , qui apparoiflToit aux anciens 
Fidèles , qui les conduifoir, & au- 
quel les anciens Fidèles rendoient des' 
honneurs Divins. Mais cét Ange , 
qui eft appelle le Chef de l'Arme de 
l'Eternel , Dfeu , le Dieu Fort , l'Eter- 
fiel , étoit le Fils Eternel de Dieu , 
^ qui faifoit voir autrefois des préludes 
ilefon iacarnaiion ; qui eft TWh^f 

B 2 VAl' 
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r Alliance, qni a toujours étéle Con- 
du6leur de fon Peuple , le Chff de 
Ibn Eglife Militante , &: qui eft Uii- 
mêincj avec le Vévc Se le Saint Ef- 
jjrin , pieu ? le vrai Dieu > Grand 
b U Oiat Fil rt " ■ / trw/ , /tr Créa- 
teur: àHÇJd,(^^dcU. ^ci're, V Alpha (St 
POmèga^ le premier (S U dernier , /« 
commencement la fin, 

î I, C'eft aufli Dieu fcul que nous 
ijiivons invoquer. Lorfque vous prie- 
JT^;^', dit le Seigneur, dites votre Pc' 
ret qui es aux Cieux, 11 ne dit pas; 
dites; Sainte Vierge, Saint Anne, 
Saint Jofcph. Ceux qui folicitent vô- 
tre Majcfte à détruire des innocens, 
difenr là deflTuSî que fi nous avions à 
4ertîander quelque gJacc à quelque, 
Grand Prince ? nous ne prendrions 
pa^ la liberté de ^oiis adrciîèr direde-». 
nient à fa Mai eft é , mais que nous au- 
rions recours à un Favori pour nous 
prcTenrcr à notre Monarqne. JVlife- 
rabîes! Ils ofeot oppofer leurs frivo- 
les raifonnciïieiis à la fouvcraine auto- 
tiré du Fils de pieu , qui eft dcfcen- 
du du Ciel , pour nous déclarer la vo- 
lonté de Dieu fon Pére , & qui nous 
dit cxprelTéincnc ; Urj'qut vous prié* 
* dites ; nôtre Pére > qui es aux 
Ùiùx. Si nous avions l'honneur d'c-, 

rre 
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tre connus 8c leiidrcmcnt :iuT\di <fn 
Prince , à qui nous dUrions à deman- 
der quelque ^race , fi nous avion's 
rhonneur d'être Tes Enfans , nous 
pourrions approcher de Ton trône 
avec confiance. Or n'avons-nous pa:'s 
rhonneur d'ctrc les Enf ans de Dieu ? 
î^*avons-nous pas reçu l'Efprrf d'aJo- 
fthrit qui nous f Ait crier y Abif.i ^ Pd- 
rt , c'eît-à-dire , qui nous fait appe|- 
1er Dieu nôtre Pére » & approcher 
avec une Sainte corrfîance de Ton trô- 
ne ? N'efl-ce pas pour cela que nôtre 
Seigneur veut qu'en le priant, nous 
lui difîons 5 nôtre Pére , qu$ es aux 
Cieux, 11 a même plus de tcndreffc 
pour nous, que les Pérès Scies Mè- 
res qui nous ont mis au Monde. Q^îKd 
mon Pére ma Mite m^aur oient ahan*- 
donné , dit D^vid 5 P Etemel mt ri- 
cuëdVtra, Dieu nous protefli- en ef- 
fet , que quand même les Fcmu^es 
fcroicnt capables d*oublier leuis pro- 
pres Enfans , qu'elles al!,iitent , & 
qu'elles ont continuelîemLnt entrcles 
bras & devant lesyeuxj il ne nous 
oubliera pas pourtant. C'cft pour ce- 
la que le Seigneur nous parle en c«$ 
termes \ Si vous ^ui êtes mauvais , fçn- 
ve:{ bien donner nvos Enfans Ai hohnes 
choftsy combien f Us vo^n Pére y qui e fi 



6 



an. 
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Au.^Ciiux , dinncra t-il deslUns à ceux 
'^ui Us lui dtruanden$ Il veut donc 
que nous les lui demandions , & il 
nous promet de nous les donner plus 
yolontiers que les Pérès & les Mcres, 
qui nousont mis au Monde, ne nous 
-donnent les chofcs qui font en leur 
.puiiïance. • Si qudqu'un , dit Saine 
jaques, a hefuin de fageffe y quUiUdi' 
mandt à Dieu, qui donne à tous liber 
îemuttti Ont h rtfroche pûnt -, (St tllê 
>j doiinU: mais fjuilla dermMidi 
, Tutdoutan. .mm, Quicori' 
ï^uffi dii Saint Paul , invoquera U Nom 
4u3£ignm', f(ra fauve, Ilneditpasj 
quiconque invoquera les créauucs : 
Comment invoquer ont-ils , ajoute- 1 il > 
xduiin qui ils n\nt poir.ttru f Nous ne 
croyons qu*en Dieu : c'eft donc Dieu 
fcul que nous devons invoquer, hno- 
^e rr.oiait jour de tadétrejje > nous dit 
en effet ce bon Ditu j je t\n tirerai 
h^rs , O' tu me glortfiér.is. C*eft pour 
çtia q«e les prières de tous les Fidè- 
les , dottt les divines Ecritures de? 
J'ancicn ^: du Nouveau Teftamenc 
nous priiient, font adreflèes à Dieu 
ieiil , & jamais aux créatures. 

ni. Nous avons pourtant un IVlé- 
diaieùr.4 mais c'tft le Fils de Dieu 
hu-Q:>£^ip^. C*;cli en fon feul Nom que 

nous 



( ) 

nous devons prier Dieu le Pére. tn 
itrhé en vérité , nous dit-il , ^e vous 
dis ^ue toutes Itschofes que vous rieman- 
dere:^ au Pire en mon Nam 9 il vous les 
donnera, il fie nous dit pas , tmires les 
chofes que vous lui demantierez au 
Kom&par les prétendus mérites de 
la Sainte Vierge , ou des autres Saints 
bien-heureux: mais toutes les chofes 
que vous l ui demanderez en mon Nom, 
C'eft ce qu'il répète encore par cinq 
fois dans le même Evangile. En ef- 
fet Saint Pierre dit, qu'/7 r/y a poi?it 
d* autre Nom , qui [oit domté aux hom- 
mes y <5f par lequel mus dtv 'ons être [au- 
> que le Nom de Jefus, Si qud- 
pi'un a péché , dit Saint Jean , nous 
avons un Avocat envers le Pére fçavoir 
Jifus-Chripie jufle : car c\ft lui qui eji 
la propitiatton pour tios pèche:;. Il ne 
dit pas, comme les Catholiques Ro- 
mains, nousavonsunc Avocate> qui 
eft la Sainte Vierge; ni nous avons 
plufieurs Avocats , plufieurs Patrons , 
le mot de Patron fignifiant Avocat : 
mais nous avons un Avocat au fingti- 
lier, fçavoirjefus Chrift lejufte. Et 
pourquoi eft il nôtre Tewl Avocat dans 
le Ciel? Parce, ajoute TApôtre , que 
c\jl lui qui ef} la propiiijttion pour r.4)s 
fécbc7( , c*efl à-dire, parce que c'ell 

B 4 Ivi 
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lui qui eft nôtre unique Rédempteur, 
eiui par fa mort a fait Texpiation de 
nos péchez , & qui maintenant prie 
pournous dans le Ciel, afin que nous 
icfiTeniions l'effet de Ton Sacrifice. H 
ftm fâuver k plein , dit Saint Paul , 
cmx qui s'approchfm de Die» par lui , 
étant toujours vivant pour inttrcéder 
four eux. Il y a un feul Dieu, dit le 
même Apotre ? er un feul Médiateur 
tntrc Diiu le t hommes , fçavoir J^Jus 
Chrift homme, C'eft pour cela que le 
Seigneur lui-même nous crie; Vene:{ 
Amoif vous tous y qui êtes travailU:(& 
charge 7^'^ (Sf jt vous foui âge rai, C'cft 
pour cela ^u'il nous dit , ;t; juis le che- 
min ^ la vérité t <^la vie, perfonne m 
vient au Péreque par moy. 

Mais , àK^nt ceux qui foUcitenB 
vôtre Majeftéà affliger des innocens> 
l'Ecriture veut que fur la Terre les 
Fidèles prient les uns pour les autres : 
quelle apparence donc que les Saints 
bien -heureux , dont la charité eft 
bien plus épurée & plus ardente, ne 
prient pas auffi pour newis dans le Ciel > 
Mâis oppoferonc-fls toujours leurs 
vains raifonnemens à la fouveraine au- 
torité des divines Ecritures ? I. Soie 
que lesSaints bien heureux prient ou 
ue paient pas pour nous, il fufiic que 



( ) 

les divines Ecritures ne ncHJs ordon- 
nent pas d'avoir nôtre recours à eux , 
que nour n'en ayons ni précepte m 
exemple dans la Paiolede Dieu , qui 
eft la régie de la comcijjofice tsr de h 
vérité. II. L/Écriture nous dit mo 
me que les morts ne fça vent pas ce qui 
fe pafle fur la Terre. III. Puifqu'ir 
nV avoit que le Souverain Sacrifica- 
teur , qu!d.ins le lieu trés-Sainc , pre- 
feniâr à Dieu le Sang du Sacrifice 
pour le péché , le Parfum ^ cela ne 
nous marquoit-il pas bien claire- 
ment , que dans le Citfl , le véritable 
lieu trés-Saint, c'eft le Fils de DieU 
feul , qiii Gomn^ nôtre Souverafa 
Sacrificateur, yoffreà Dieu Ton Pére 
le Sang du Sacrifice de la croix , qui a 
fait Texpiation de nos péchez , &: qui 
^ toujours frais & vivant à fes yeujf, 
& le Parfum myftique de fon mter- 
ce/îion & de nos prières ; & que c'tiï 
par confequent en fon feul Nom que 
nous devons prier , & à lui feul qtje 
nous devons recourir pour être faits 
participans des graees Céleftes. IV. 
Puifqu'il nous crie en effet , Vme:{ à 
moi ; & qu'il nous dit que perfome ne 
peut aller au Peu que par - lui ; nous 
croyons que nous ferionsdes impru- 
dent ; fi nous recourions à quelqu'aii- 

B 5^ u e. 
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tire. V. D*ailkurs > ca a-t-il quel- 
qu'autre, qui connoilTc mieux nos. 
befoins , qui ait plus d'amour pour 
nous, qui nous en ait donné des té- 
moignages plus éciatans , & qui ait 
plus de pouvoir au Ciel que lui ? Vf. 
Enfin la précenduè humilité de TE- 
glife Romaine nous parole une pure 
rébellion contre Dfeu. Non feule- 
ment TEglife Romaine foule aux piez 
fa Sainte Parole, qui ne nouspropo- 
fe d'autre Médiateur, d*autre Intei- 
celTeur , d'autre Avocat ou Patron 
dans le Ciel, ni d'autre Difpenfaicur 
fies grâces Célelles » que le Fils de 
Dieu : niais encore elle ravit à Dieu 
fa gloire pour la donner aux créatu- 
res, en leur bâtiHant des Temples, 
comme fic'étoient autant de Divinî- 
tez , en leur dreilant des Autels» cii 
fe prodernant devant eux, & devant 
leurs ol3emcn$ , en mettant en aix 
leur confiance, en leur célébrant des 
Fèces folcnnelles , en leur faifanc 
hommage des fruits de la Terre, en 
)urant par eux , en fe vouant à leur 
fervice > ,efl leur offrant les facrifices 
fpirituels de louanges & d^adtions 
de grâces , & le Parfum myftique de 
la prière , en un mot en faifant confi- 
iter prefque toute fa dévotion dans le 

Culc^ 



m 
tk 

I 



ri ^ ^ \ 

Culte de toutes ces créatures, auquel 

onaconfacréprerque tous les jours de 
1 année , fans en avoir ni précepte ni 
exemple dans toute la Parole de 
Dieu, & contre une infinité de pré- 
. ceptes & d'éxemples , qu'elle nous 
met au contraire devant les yeux , & 
qui font fans nombre, pournous por- 
ter a ne chercher nôtre fahu qu'en 
Dieufeul, Pére, Fils, & Saint Ef- 
prit, a n*adorer, à ne fervir, a* ^ 
n invoquer que lui feul. 
I I V. A l'égard de la manière en la- 
quelle nous devons le fervir , TEcri- 
turc nous die que Dieu efi un Efvrit y 
J qtt tl veut que ceux qui Voiiorent , l'a- 
dorent tn efpnt c en vérité. Le Ciel 
eft fon trône , c*eft le Palais de fa 
gloire : c'eft pourquoi lors que nous 
J adorons & que nous Tin voquons , il 
veut que nous éUvhns les yeux ait Ciel. 
Il ne veut pas que nous les attachions 
a des objets matériels , comme les 
Fayens: il ne veut pas que nous faf- 
lions des images, pour nous proftcr- 
ner devant elles, & faire là nos Priè- 
res. On fe profternoit bien dcvanc 
TArche; mais d'un côrè, cela étoic 
mylîérieux & typique : de l'autre, 
c etoir Dieu lui-même qWàp ûdorok 
fur TArche-, parce qu'il avoir die 

B 6 qu'il 
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^n^\\ fe trouveroit- là , & qii*il y dot, 
noie enefFçicdes njarques fenfibles de 
Ça pïéfence , à canfe que TArcbe éioic 
la figure de PEglife , où il eft toujours 
préfenc par Ton Efprit. On dit que 
les images inftruifeot les idiots : les 
Payens en difoient autant. M-ais l'E- 
criture dit que lis imagts enfdgncni U 
menfonge & Tidolarrie. En un mot 
Dieu nous dit exprelîiément dans fa 
Loi 5 Tu ne u feras aucuns image tail- 
lée ^ ni rejfemblance des ckofes qui fo7>t 
là haut aux Cieux , ni cy bas en U Ter- 
re ^ ni dans les Eaux foushT<rre. Tu 
ne te proflerneras poi>it devani elles , KS 
m ies ferviras point. Car je fuis l* Eter- 
nel tm Dieu, le Dieu Fort, qui efl ja- 
loux , puniffant l'ini^juhé da Pérès fur 
h s En fans en la troifiéme quatrième 
génération d^ ceux qui me haïjf ut 9 
c'cft à dire , de ceux qui violent mes 
Commandemens, & fe profternenc 
devant les images, yousprendre^^donc 
hiettgarde fur vos arttes , dit Moyfe aux 
Ifra élites s car vous naveTl vâ aucune 
rijfembLmcs le jour que V Eternel votre 
S>itu vous a parlé en Horeb dumil en du 
fiuz de peur que vous ne vous c^rrom- 
yp:t'{ 5 <ir qu. V(y4s ne - affie:{ quelque tmâ- 
gi.tailUt oHmffmUanci'y qui- vvur vu 
^véftm(4H^m'ChoJe fiWJ(ùf p quffoif 
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figiite de ffiiiU ou de ft-mtlîe, Prent^ 
Viirde$ ajoùte~t-il } que nous nouhl'ie^ 
l'alliance de LUltcrhel xutn PftU) U- 
quelle il a trait te avec vous , tSf qut vous 
ne vous fafjii:^ qiielcjiie image taillée on 
refjemhlance d*aucune chnf<: que ce f<ùt . 
cequt VEterml votre Dieu vous a défen- 
du : car l* Eternel ton Dieu efï tm feu 
confumant : c\Ji U Ditu Fort jaloux. 
■ Si vous vous corrompe:^ j dir-il encore j 
tS" que vous fajjie:{ quelque image tivllie 
ou rejjif^hlance d'aucune chofe que ce 
[oit ; C-' //f/ainft vous fa(]\e\ et qui dé- 
plaît à l'Eternel votre Dieu pourl'irri- 
ter, j'appelle aujourd'hui en témoin les 
Cieux (2r la Terre contre vous 3 que pour 
certain Tout périre^ incontinefit de def- 
fus et Païs* Maudit foit l'homme , dit- 
il enfin ? qui fera image taillée ou defon- 
te j ce qui eft une abomination à. FEter- 
ml. Il faut que les Pafteur? de TEgîi- 
fe Romaine aient un cœur bien rebel- 
le & bien endurci ? pour contrevenir 
à une dcfenfefî formelle & fi fouvent 
réitérée. 

Sur quoi nous devons remarquer. 
1. Que cfens PAncien Tcftament il 
til fouvent parlé d''ima^es taHlées Sc 
d'i-nages de fonte , à caufe qu'elles 
€1 oient autrefois fort en ufage .- que 
ceoeadaot Dieu défend en eenc-ral de 

B 7 fei. 
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mre aucune rej]\mblance d*aucune 
chofe que ce foit pour fc profterner 
devant elle , & pour la fervir : Se 
qu en effec il y a même raifon des unes 
que des autres. II. Que dans TF 
criture les miages font appellces des 
Dmx , parce qu'elles portent le nom 
de ce qu'elles repréfentent , comme 
dans l'Eglife Romaine les images 
qu'on fait de Dieu lePérc, de felbs- 
Chrift , du Saint Efprit , ou "de la 
bainre Vierge portent le nom de Dieu 
le Pere , de Jefus-Chrift , du Saint 
Hlprit, ou de la Sainte Vierge. III 
Que leslfraèlires , qui fe fouilloieni 
dans! Idolâtrie, & que Dieu accabla 
enfin de Tes jugemens , ne regar- 
doient leurs images que comme des 
symboles delà préfencede TEternel 
au milieu d'eux; que leur intention 
eioit de fervir l'Eternel lui-même, 
en fervanr les images qu'ils lui avoienc 
confacrces ; & que néanmoins l E- 
criture les traite d'idolâtres &d'inH- 
déles, &dit qu'ils fervoient les Dé- 
nions dans les images. IV. Qu'en 
l^^ci rinicntion qu'on a de iervir 
•jpieu V n'cxcufe pas ceux qui violent 
i Loix, & n'empécbe pas qu'il ne 
les derruife en fa colère, comme nous 
en voyons plufieurs exemples nota- 

£>les 



( 19 ) 

blcs Jans rEcritutc. V. Qu'en un 
mot ilfMflii que ni Jcfus Chnll ni Tes. 
Apôtres n*ont jamais enfcigné ni pra- 
tiqué le Culte des images > nidesKe-. 
liques. C'ert des Payens que ce mau- 
vais Culte à été tiré dans le I V. Siè- 
cle. 

V. Dieu ne nous demande pas non 
plus un Culte } une Piété vaine , ma- 
térielle & fuperlticieufc à d'autres 
égards. Il ne nous ordonne pas de lui 
oflffir des cierges ? des luminaires , 
des rameaux d*arbre > de Tencens , 
oudcs concerts de mufique , de faire 
Tonner des clocht§, de nous donner 
la difcipline > de porter l'habit d*un 
Pénitent grisou noir) ou Thabicdc 
Saint François , ou quelqu'autre ha- 
bit ridicule I de manger des herbes, 
de vifîter desE^lifes, d'aller en pro- 
ceflîon j ou en pèlerinage , de dire 
des chapelets, déporter des Agnm^ 
des Scapulaires, ou des croix maté- 
rielles j de prendre de l'eau bénite, 
ou de faire telles autres chofes vaines 
& fuperftitirufes , comme autrefois 
les Payens. Mais il nous ordonne de 
méditer foigneufement fa Parole , 
pour connoître fa Volonté , ^ pour 
y conformer toute nôtre vie , deTa- 
dorer en cfpric & en vérité, de le Icr- 
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vir lui fi-ul , de le fervir avec hirmili- 
te, aveczéle, avec aflTiduité, di;nc 
chercher notre falut & nèire confo- 
latioi) qu'en lui feul , de Tinvoqucr 
dans tous nos btfoins j de rcclanu r 
fa miféricorde, de lui olTrii leSacri- 
fice d'un cœur contrit & brifé, dans, 
léfentimcnrde nos péchez,^ le Sacri- 
fice d'un cœur eoftammé de Ton 
amour, d'un Saint zék pour fa gloi- 
re, & de ia charité envers nos pro- 
chains ^ lesTacrifices fpirituclsde nos- 
louanges» de nosadlionsde grâces > 
de nos aumônes , & dt; nos œuvres 
dejuftice, &leParfum myftiquedc 
nos prières; de lui ofiFiir nos. corps » 
nos perfonnes entières en Sacrifice vi- 
vant, faim & agréable à les yeux , ce 
qui ell nôtre Culte folide & raifoma- 
Me; c*eft'à-dirc, de nous purifier 
de toute ibuillore de chair & d'efpric , 
& de nous confacrer entièrement a fa 
gloire > à fon obéïflince , & à fon 
fcrvice. Voila , Sire , le vrai Culte i 
k folide Ptéfé , que Dieu nous de- 
mande dansl'Ëvangile , qui avoir été 
"figurée parles ombres de Tattcienne 
Uct , & qui feule eft digne de fa Ala- 
jetté Souveraine. Ceil ce queSain* 
Pierre veut nous faire entendre > lors 
c^u'il noujdit que n^m fommum Sam 



I 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

302 G 37 [3] 



(4» ) 

Sacerdoce 5 pour offrir des Sdcrificr/ 
fpiritudsy agréables À Dieu par Je fus 
Chrift. 

VI. Enfin Dieu ne veut pas que 
dans fon Culce nous nous Tcrvions 
d'une langue incot.nué au Peuple. H 
veur que tous les Fidèles le ppitnty 0 
chantent fcsfaÎDtes louanges avccintel» 
îigcnce, C*eft pour cela que TApôtre 
condamne exprcflement & fort au 
long , ceux qui dans l'Eglife fe fervent 
d'une langtie inconnue. Ceux qui 
tiennent cette conduite 5 reticnnenc 
par là le Peuple dans les ténèbres. Ils 
ie privent, comme remarque l'Apô- 
tre , de ViHj\ruEiï%n , de U to^ folMion » 
tsr de l*édificationi dont il a befoioa 
Se qu'il recevroit , fi le Cuire ctoit 
fait en une langue connue, & qu'il 
fût conforme à la Parole de Dieu. 
C'eft pourquoi l'Apôtre traite d'in* 
ftnfe:^y ceux qui parlent une langue 
inconnue dans i'bglife , & il les mec 
au rang des infidèles. 

Voila, Sire, queleft le Culte que 
nous rendions à Dieu dans les Tem- 
pîesque vôtre IVlajefté a fait démolir,. 
& dans ksSaints Exercices depiéré,. 
qu'Elle a interdits dans tout fo» 
Royaume. Permettez -nous. Sire, 
L de demander à nos adverfaires > qui 

I 



ont furpris Téquité & la Piété de vo- 
tre Majelté qu*cft ce qu'ils trouvent 
d*héréiique> de fcandaleux > & d*a- 
bominabledanscefacré Cuire ? Qu'ils 
nous le marquent d'une manière clai- 
re, précife, &:pofîtive: nous les en 
fommons devant Dieu & devant vô- 
tre Ma)efté , & nous offrons de leur 
répondre félon la Parole de Dieu. 
Quoi , Sire > ferons nous Héréti- 
ques , parce que nous n'adorons , ne 
fervons , & n'invoquons que Dieu 
feul, félon tous les préceptes &tous 
leséxempleS) que les divines Ecritu- 
res nous mettent devant les yeux j de 
dont le nombre eft infini > Serons- 
nous Hérétiques , parce que nous 
avons tout nôtre recours à Jefus* 
Chrift , nôire unique Rédempteur, 
qui nous tend les bras, qui nous ap- 
pelle à foi » & qui nous dit que per- 
sonne ne peut aller au Pére que par 
lui ? Serons-nous Hérétiques j parce 
que nous obéiffoas a la Loi de Dieu > 
qui nous défend expreflement de fai- 
re des images, pour nous profterner 
devant elles, & pour les fervir ; par- 
ce que nous imitons Jefus- Chrift 3c 
fes Apôrres . qui ne Pont jamais pra- 
tiqué ni commandé ? Serons -nous 
Hérétiques , parce que nous offr ons à 

Dieu> 



Dieu, le Culte fpiriîiiel, folide, & 
raifonnablé , qu'il nous demande , 
qui feul cft digne de fa Majeftc glo- 
neufe , & que jefuî.. Chrifl & fes 
Apôtres ont au/Ti pratiqué &: recoud 
mandé dans l'Evangile ? En£n fe^ 
rons-nous Hérétiques, parce que 
nous fervonsDieu en une langue que 
tout le Peuple entend , afin que ce 
^ pauvre Peuple foie inftruic , confolé , 
& édifié • & que par là tous foient 
portez à s*humilier profondément 
devant Dieu, & à lui donner gloi- 
re ? 

Ha 1 Sire, que le Sang, qu'on a 
lî fouvent répandu dans vôtre Royau- 
me , à Toccafion des Saintes affem- 
blées, où Dieu elt adoré & fcrvi avec 
pureté félon fa Parole , crie haute- 
ment devant le trône de ce Grand 
Dieu, qui s'appelle le Dieu jaloux, 
le Dieu jaloux de fa gloire , & le Pro- 
xedcin desinnoccns! Ceux qui foli- 
citent vôtre Maiefté à nous accabler 
de maux , s*imagincnt qu'il n'y a rien 
à craindre, puifque la Paix éft faire 
avec les hommes ; mais vôrre Majef- 
té nous permettra , s'il lui plaît, de 
lui dire que Dieu cfl toujours à crain- 
dre pendant que Ton continué d'af- 
fliger ceux qui le fervent fdon fes 

Com- 



{ 44 ) 

Commandemens i & que les fieaux 
de fa redoutable Juilice ne font pas 

LeSeigrreur veuille, Stre> éclai- 
rer j bénir , & conferver la facrce 
Perfonne de vôtre Majetté , toute la 
Famille Royale > Ôc toaz vôtre Peii^ 
pie. 

F I N. 



Envoyée à Monfeur de Pontchar* 
train Minijlre d'Etat , ^ rtmife an Bti- 



TROI- 
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TRÔISIESME 

R E CLU ESTE 

A U 

ROY DE FRANCE. 



SIRE, 

VOs ïrés - humbles fu;et$ Protef- 
lains reprefencenc avec une hu- 
milité profonde à vôtre Majefté qu'il 
efl même de rinterêt de vôtre gloire > 
& de vôtre puiflance de faire ceiTer U 
pcrfécution qui depuis tant d*anne'es 
met le trouble dans vôtre Royaume, 
Les Ediisde pacification en re'tablif- 
lànt la concorde entre vos fujets , ont 
fait fleurir vos Etats j 3c les ont éle- 
vez à ce haut point de puilTance & de 
ploire ♦ qui a fait réionnemenc Sc 
Tadmiration de toute la Terre : mais 
ceux qui y mettent de nouveau le 
trouble , travaillent de toutes leurs 
forces à les détruire. Ils difent fans 
cefTe à vôtre Majefté qu'il y a beau- 
coup de gloire» pour elle à ruiner un 
parti de Rebelles dont Tes prédéccf- 

feurs 



II 
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feurs n^avoient peu venir a bout : 
mais des fujets qui n*onc jamais de- 
mandé que la liberté de Ccrvir Dieu, 
félon Tes corn mandettiens^^ <dc lui ren- 
dre les hommages Religieux que les 
hommes , & les Anges lui doiventi & 
qui ont fidèlement lervi vôtre Majef- 
té dans le befoin j m^ritétit ils que 
pour les deftruirc votre Majtfté ruine 
Ion propre Royaume ? 

La puiiTancc d*un Roi neconfifte- 
t-elle pas dans la multitude & dans 
Tunion de fon Peuple ? Eft ce peu <fe 
thofé, que d'allumer le feu de la dif- 
corde entre vos propres fujets , de les 
âccabler de maux , d'en difperfer par 
toute TEurope trois ou quatre cents 
mille , ^rd'en faire gémir plus d'un 
million d'autres dans une dure capti- 
vité? Le Seigneur dir H-ns TEvan- 
éîîé /jue tout IXpyawne a..iy. contre foi 
mcmt ne ptut fuifif^er. Ceux qui foli- 
citent vôtre Ma;ellé à armer une par- 
lie de vos fujets contre l'autre, à en 
mettre une grande partie dans le trou- 
ble, aies piller, à les dévorer, pré- 
tendent ils d'être plus fages que le 
Fils de Dieu ? Prétendent ils de le fai- 
re mentir } 

On alTtire que les Plénipotentiaires 
de vôtre iVla;tfté dirent après la Hgna- 

lure 
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turede la Paix, que ceux des Puiflan- 
ces Proteftantcs n*avoient pas fait 
de grands eflforts , pour obtenir de 
Téquité de vôtre Majefté le rérabliflfe- 
ment de vos fujets Proreftants , ce 
font des chofcs qui ne nous font pas 
connues. Nous ne doutons pas de la 
piétedes PuKTances, quiprofeflent la 
Religion Proteftanie ; mais ne pour- 
roit on pas dire, Sire, que quelques 
uns de leurs Minières peuvent être 
dans une grande tentation , lorfqu'ils 
confidercnt qu'il eft de Tinterêt de 
leurs Maitres ,de laifTer vôtre Royau- 
me dans letrouble afin d'en diminuer 
les forces, & de fortifier leurs pro- 
pres Etats par le grand nombre de vos 
fujcts, qui fonr forcis de France, qui 
en fortent , & qui peuvent encore en 
fortir ? Ils fçaveni par expérience , 
que le Peuple que leurs Maîtres ont 
recueilli , & quMls recueillent dans 
leurs Etats eft un Peuple fidèle , la- 
borieux , & induftrieux , qu'il y a 
même parmi ce Peuple difperfé un 
grand nombre de bons Officiers & 
de bonsSoldats, & que les uns , & 
les autres fervent avec zele ceux qui 
leur donnent du pain dans leur mife- 
re , & qui leur accordent leur protec- 



tion. 



Mais 
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Mais difeni nos adverfaires^ce Peu- 
ple a porté les armes contre Ton Prin- 
ce : ce fonc nos advtrfaires même j Si- 
re? qui doivent impurei ce malheur 
à leur propre faute & à leur propre in- 
juftice. Que veulent ils que iaûc ce 
pauvre Peuple ? Faut il qu'il meure 
de faim ? E(t il d*aillcurs jufte que les 
Puiflances qui le recueillent, &qui 
k protègent > n'en retirent aucun fer- 
vice ? Ceux qui caufent du trouble 
dans vos Etacs , dévoient fairecescon- 
fiderations avant que d*oppn*mer un 
peuple qui fervoit fidèlement vôtre 
Majcfté > 8d qui ne demandoit que la 
liberté de fcrvir auffi Dieu félon fes 
commandemens : mais enfin après 
qu*un malheur cft arrivé par la faute 
de ceux qui ne peuvent fouffrir le cal- 
me dans votre Royaume , faut il s'iru 
riter &fe roidirde plus en plus afin 
que tour achevé de périr ? 

Mais nous dit on vous êtes Héréti- 
fues. Nous avons deja montrés Si- 
re , la pureté de notre foi , & de no- 
tre Culte : voici roaiiuenaiu noire 
Morale. 



\m 



De 
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De la Morale : des Comman^ 
démens de Dieu , des di- 
vines Ecritures, 

4= ''^TOus ne prenons pas pour la rc- 
glcde nôtre conduite, le fauf- 
fes maximes d*une morale relâchée : 
mais les commandemens de Dieu, 
Nous fommes perfuadez que fi nous 
voulons qu'il nous avoué* pour Tes En- 
fans , & qu'il nous beniffe , il fauc 
que nous obfervions lesLoix danslcf- 
quelles il nous marque qu'il veut. 
I. Que nous n'adorions & ne fer- 
vionsque luifeul. II. Que nous ne 
faflîons aucune forte d'image , pour 
nous profterner devant elles & pour 
les fervir. III. Que nous ne pre- 
nions jamais fon Samt Nom en vain 
foiten l'employant dans desdifcours 
lains, & frivoles, ou dans de faux^ 
fermens ; foit en tombant dan s le par- 
jure, foit en reniant &blarphémanc 
fon Nom Saint & vénérable IV . Que 
nous fanflifions le jour du repos en 
nous appliquant ce jour là, aux exerci- 
ces de la Pieté. V. Qu-e nous ren- 
dions a nos (uperieurs Phonneur & 
robcïiTarîce que nous leur devons 

C dans 



( ) 

dans les chofssqui ne fontpa contrai- 
res à Tes commandemens. VI. Qiie 
nous n'offenfîons point nos pro- 
chains , ni n'ayons pas même de la 
haine contr*eiix. VIL Qj-ie puif- 
quc nos corps font les Temples du 
Saint Efprir, nous ne les fouillons ja- 
mais, ni par Timpudiciténi par Pin- 
tempérance. V II I. Q.ue nous n'u- 
(urpions ni ne retenions jamais injuf- 
temeni le bien d*autrui , ni ne tra- 
vaillions jamais a gagner du bien par 
des fraudes & des tromperies. I X. 
Qm nous ne proférions jamais ni 
faux témoignage , ni calomnie > ni 
médifance contre nos prochains 5 & 
qu'au contraire nous couvrions cha- 
ritablement leurs défauts autant qu'il 
nou$ eft poffible. X. Qiic nous ne 
defirionsmême aucune chofe qui leur 
app^rtiçînne : mais que nous nous 
contentions de ce qu'il plait àDieu de 
nous donner j & que nous attendions 
uniquement de fa fage provi(.lence> ce 
^uHl jugera lui même nous être nécef- 
taire pour fa gloire &pour nètrefalur, 
: Nous croyons que tous ces dix 
commandemens fe réJuifent à ces 
deux principaux, l, Que nous ai- 
tnions Dieu au deffus de toutes chofcs , 
que nous foyonspar confcquent tou- 
jours 



}oins difpolez a tout facrifîer pour fa 
gloire Se pour (on fervice , que nous 
cherchions principalement nôtre plai- 
fir & nôtre conlblation en lui> que 
nous fouvenanc toujours que c'cft 
pour fa propre gloire , qu'il nous a 
créés , rachetez, & comblez de fes 
bienfaits , nous le fervions avec zélé , 
r avec humilité , arec affiduiié; que 
Il nous le beniffîons , que nous chan- 
rr tions , & célébrions , fes louanges 
immortelles , que nous travaillions 
pour l'avantement de fon Règne i 
qu'en un mot nous le glorifions par 
pospenCées, par nos paroles , & par 
nos adlions. 1 1. Que nous aimions 
nos prochains comme nous même , 
faifans pour eux tout ce que nous vou- 
drions qu'on fit pour nous , fi nous 
étions en leur place. Voila , Sire^ 
ce que Dieu nous demande, & qi\f 
vaut infiniment mieux que Tobfer- 
vation de toutes les traditions des 
hommes que Dieu rejette en fa co- 
lère. 

Nous croyons que ceux qui faifanc 
profeffion de connoirre Dieu , ne vi- 
ventpas félon la fainceré defon Evan- 
gile , font des hypocrites , de faut 
Chrétiens qui font abominables à fes 
yeux, qui font bien melcj avec les fi- 

C z deles 




deîes en ce Monde : mais que Dieu 
condamnera un jour aux flames éter- 
nelles de Tenfer. Nous croyons bien 
que nous ne fommes pas jurtifiez par 
nos oeuvres à caufe qu'elles font tou- 
jours imparfaites devant Dieu ; mais 
quela vrayefoi, qui nous judifîe, en 
ce qu'elle nous porte a recourir à la 
Mîfericorde de Dieu , & à la grâce 
de Jefus Chrift nôtre fauveur eft 
une fbî vive, qui produit neceffaire- 
meot Jes bonnes oeuvres , qui les 
produit par un principe d'amour pour 
Dieu & pour le prochain î &quecel- 
lequine lefair pas elhine foi morte, 
une faufiTe foi. 

Nous croyons que la pénitence que 
Dieu nous demande confîfte , dans 
une vive douleur que nous devons 
avoir de l'avoir ofFenfé par nos pé- 
chez 9 dans une fainre horreur que 
nous devons concevoir pour nos vi- 
ces , dans un fincere renoncement au 
Monde , & a nos mauvaifes habitu- 
des, ScdansTobéiffance que nous de- 
vons rendre déformais aux oomman- 
demens de Dieu, faifans continuel^^ 
lement de nouveaux progrez dans la 
fandificaiion , & dans la pieté. 

Nous croyons que puifque les com - 
mandemefls de Dieu , font Ja règle 

de 
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de nos mœurs aiiflj bien que celle de 
nôtre foi , & de norre culte» nous 
devons fans cefl'c les méditer dans les 
divines Ecritures ; ou ils nous font en- 
feignez & expliquez afin que nous y 
conformions toute notre vie. Bien- 
heureux , dit le Roi Prophète , efti 
celui qui prend fon plaifir en la Loi de 
TEternel ; de forte qu'il médite jour 
& nuit dans fa Loi. 

Nous croyons que Dieu étant nô- 
tre Maître commua , nôtre Roi , 
nôtre feul Legiflaieur dans la Reli- 
gion , il veut que nous vivions & que 
nous le fctvions félon fa volonté, 6c 
non pas félon nos foies imaginai ions 
& nos caprices > vous gardât^ foi-i 
gmufemtnt nous dit Moifc, Us comman- 
âcmins de l* Eternel volrt Dieu O' fes té- 
moignages t O' fis Jlatuts , eju^il vous 4 
commande:^. Tu ferasce ^uel* Eteynd ap- 
prouve trouve bon (3^ droit , afin qu*it 
te foit bien. Si vous m'aimez dit le 
Seigneur , gardez mes commande- 
mens qui font auffi les commande- 
ment de Dieu fon Pér e. Il ne dit pas 
gardez lescommandemens & les tra- 
ditions des hommes , qu'on appelle 
aujourd'hui les commandemens de 
l'Eglife j U Parole tjue fui apport-xt y 

C J nous 
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noas dit-iI encore,&r quieft contenue 
dansTEvangile fera ctlte qui ions |«- 
gtra, au dt:rnkr jour , âs m'honorent en 
vain^ dit'ce Grand Dieu, enfeignavs 
des DiiEîrines qui ne font que des com- 
mandemtnt d'hommes. Vous n'ajoute^ 
ri\ rien , nous dit-il encore , à la Parole 
que je vous commande , vous n'en re^ 
tyanchtrè:^ rien , quand même dir Saint 
Paul un Ange du Ciel vous Evangetife- 
rat outre ce que nous vous avons EvmH' 
gelifé qu'il foit exécration. 

Les Fafteursde PEglife Romaine, 
qui cherchent toujours des illufions 
pour fe perdre , & pour faire périr le 
Peuple dirent qu*ilyaune parole de 
Dieu écrire & une parole non écrite. 
Mais, Sire, avec le profond refptd 
que nous devons à vôrre Majtfté , 
nous ofonsdire quec*eft un mauvais 
principe qu'ils pofent pour fourenir 
des Dogmes , des cultes , Se des ma- 
Ximes qui défigurent Se renverfent' 
entièrement PEvangile du Fils de"« 
Dieu , principe fur lequel il n'y a 
point d'erreur , point de fuperfti- 
non, point d'idolâtrie, point d'ex- 
navagance , qu'on ne puifTe défendre 
dés qu'elle feroit un peu ancienne. 
Avant que la Dodlrine de Moife & 

des 



des Prophètes , eut ère rédigée par 
écrit , il y avoit bien une Parole de 
Dieu non écrite , mais dés qu'elle eut 
été rédigée par écrit , il n'y en eut 
plus i c'ctt pourquoi jefus - Chrift 
combatant les traditions des Juifs 8c 
les illufions du Démon , dit toiijaurs 
il efi écrit. Avant que toute la do(5tri- 
ne de PEvangilc eut été rédigée par 
écrit, il y avoit bienaufli une Parole 
de Dieu non écrite 5 cVll pourquoi 
Saint Paul dans la féconde Epître aux 
Theiïaloniciens , recommandoit à 
ces anciens fidèles de retenir les enfei- 
gnemens qu'ils avoient apris > foit par 
fa Parole 5 foit par fa première Epî^ 
tre ; parce que toute la Dodrine de 
l'Evangile n'éioit pas renfermée dans 
cette première Epître 5 ni dans la fé- 
conde qu'il leur écrivoit : mais de- 
puis que toute la do(5lrine du Nouveau 
Teltament , a été rédigée par écrit, 
de même que celle de 1 Ancien; de- 
puis qu'elle a été conlîgnée dans les li- 
vres des quatre Evangclirtes ? dans les 
A<5les ) dans toutes les Epîtres des 
Apôtres , & dans l'Apocalvpfe , U 
n'y a plus de Paro e de Dieu non écri^ 
te 3 les divines Ecritures du Nou- 
veau Teftament font aujourd'hui 

C 4 com- 
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complètes de nlême que celles de 
TAncien. Or le corps des divines 
Ecncures étant l'ouvrage du Saint Ef- 
prir, il yauroir dublafpheme aTac- 
cufer d'imperfedion , Toeuvre du Ro- 
cher , qui eft Dieu, di parfaite, la 
I-oi dcDieu qui eft contenue dans les 
facrées Ecritures eft parfaite; ces di- 
vines Ecritures font fon Teftainent, 
elles contiennent donc (a volonté , 
elles font fon alliance, elles en con- 
tiennent donc IcsLoix &les condi- 
tions. L'Apôtre dit à ce fujet qu'en- 
core qu'une ajliance foit d'un homme,, 
fi elle eft coniirmée,perronne ne la caf- 
fc ni ajoure , a plus ferre raifôn ne doit 
on pas entreprendre d'ajouter a l'al- 
liance de Dieu^qui a été confirmée par 
Ja mort de fon propre fils. Les divines 
Ecritures font fouvent appellées fes 
témoignages ; parce que ce font elles 
qui rendent témoignage de fon allian- 
ce, de fa volonté, de fes promcffes, 
&de f;;s menaces, c'eft donc là que 
nous devons chercher la vérité cele(- 
te. En effet la Loi de Dieu qui cl\ 
contenue dans les divines Ecritures, 
çft appellée le Patron, la règle delà 
connoj/Tance & de la vérité , c'eft 
pour cela que TApôrre dit que les 

Sain- 
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Saintes Lettres , peuvent nous rendre 
fagespour lefaluc, &r que toute l'E- 
crifure dï divinement infpirée & 
propre pour enfeigner , pour con- 
vaincre , pour corriger , & pour in- 
ftruire félon la jurtice , afin queThom- 
me de Dieu foit accompli & parfaite- 
ment inftruit a toute bonne oeuvre. 
Puis donc que les divines Ecritures 
peuvent nous rendre fa ges pour lefa- 
lût, puisqu'elles peuvent nousenfei- 
gner , nous convaincre ? nous corri- 
ger , nous indruire félon la juftice, 
nous rendre accomplis &r parfaite- 
ment inftruits ; qu'eft-ce quipourroic 
leur manquer ? 

Ceux qui ne fongent qu'à retenir 
le Peuple dans les ténèbres , difent 
encore que les divines Ecritures font 
obfcures, & que le Peuple ne doit 
pas les lire. Mais voici, Sire, ce que 
Saint Paul dit fur ce fujet , fi nôtre 
Evangile eft encore couvert, il eft 
couvert ou obfcur pour ceux qui pé- 
lifTent aufquel le Dieu de ce Siècle a 
aveuglé les entendemens , fçavoir 
des incrédules afin que la lumière dè 
rEvangile de la gloire de Chrift , qui 
eft ri'mage de Dieu ne leur refplendiffe 
ppinr. Il ditquc TEvangile de Chrift 

Ç 5 cfl 



cft une lumière , & que s'il paroxc 
obfcur à quelques-uns, ce n*ell qu'a 
ceux qui périflTent , à ceux que ie 
Dieu de ce Siècle a aveuglez. Loi f- 
^u'on y cherche ce qui n'y eft pas , 
il paroît fort obfcur ; nnais lors qu'on 
n'y cherche que ce qui y eft , il eft 
clair comme la lumière. C'eft pour 
cela que l'Apôtre dit, comme nou$ 
rivons déjà remarque , que les Sain- 
tes lettres peuvent nous rendre fa- 
gcs pour le falut , & que toute l'E- 
criture eft propre pour enfei^^ner , 
pour convaincre , pour corriger & 
pour inftruire félon la juftice. La 
même dodrine que Moife 5 les Pro- 
phètes, les Apôtres, & lesEvange- 
liftes ont confignée dans les divines 
Ecritures 5 nVt-elle pas été prechée 
de vive voix a tout le peuple par 
Moifej par les Prophètes , parjefus- 
Chrift & par fes Apôtres, & ne lui 
eft elle pas encore prechée dans leurs 
Saints écrits ? N'eft-ce pascc que le 
Seigneur vouloir faire entendre lors 
qu'il difoit , ils ont Moife & les Pro- 
phètes qu'ils les écoutent : Moife & 
les Prophètes font morts , mais ils 
parlent encore, dans leurs Saints 
Ecrits ail Peuplé de Dieu pour Via- 



( 59 ) 

ftruirc : c'eft pourquoi le Peuple de 
Dieu doic les ccouier j il doit lire Se 
méditer leurs Sacres Ecrits poiir 
recevoir les faluraires inllrudtions 
qu'elles contiennent. N*eft-ce pas 
auflî pour cela que prefque toutes les 
Epîtres des Apôtres ? loue adreflccs 
a tous les fidèles en général , afin que 
chacun d'eux les life aufli , & les mé- 
dite pour s'inllruire dans la voye Ce- 
Jefte. 

Dans les divines Ecritures il y a 
blendes myftercsdonx la connoidan- 
ce n'cil pas abfoUjment necefîàire 
pour le faiur , mais cela ferr pourtant 
à confoler & fortifier les lideles, & 
Dieu ne leur en donne la cognoifTan- 
ce, qu'a mefure qu'ils avancent dans 
la fani^lifi cation , & qu'ils continuent 
de s'appliquer à la ledure & à la mé- 
ditation de fa Parole. Mais pour les 
chofesdontla connoiflTanceeft oecef- 
faire pour le faltit , elles nous font 
clairement révélées dans les divines 
Ecritures : c'eft à cet égard que l'E- 
vangile eft appelle une lumieie; que 
la Parole de Dieu elt un flambeau ci 
nos piez & une lumière à nos fenticrs: 
l'entrée de tes paroles illumine, dit 
le Roi Prophète a Dieu , de donn^ de 

G C l'in- 
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ffimellîgcnce aux fimples : cVil-à-di- 
re desqu*on jette les yeux fur les Sa- 
crées Ecritures , on enelttout éclai- 
ré, 6«:parlà les plus fimples , les plus 
petits aquierent l'intelligence des my- 
lleresceleftes, la Loi de l'Eternel dic- 
îl encore , e(t entière rellaurant Pâ- 
me î le téinoiî»naEe de rEterncl eft af- 
feuré, donnant de la fageflTe au fim- 
ple 5 les mandements deTérernel font 
droits , rejouiffants le cœur. Le 
rominandement de l'Erernel eft pur , 
faifant que les yeux voyenr. C'eft 
pour cela que ce Saint homme décla- 
re bienheureux, ceux qui méditent 
four &r nuit dans la Loi de Dieu. Ceft 
aufli pour cette raifon , que le Sei- 
gneur ordonne à tous les hommes de 
fouiller dans les Ecritures àcaufeque 
ce font elles qui rendent témoignage 
éc lui. A la Loi dit le Saint ECprit , 
& au fémoignage. En effet lors que 
dans !f> Jeux Requêtes précédentes 
nous avonsparlédela foi Chrétienne 
du Culte, n*avons nous pas vûque 
ce que la Parole de Dieu nous dit fur 
cefujet eft auffi clair que le foleil, & 
que les petits Enfans peuvent Tentcn- 
dre ? 

Les mondains, ^lesptofanesqu 
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Dieu abandonne a leurs propres tenei^- 
bres , à caufe de leur pcchcz, toiirnenc 
bien à leur propre perdition les divi- 
nes Ecritures : mais ceux qui crai- 
gnent le Seigneur , qui défirent fince- 
rement de vivre & de le fervir fclon 
fa volonté, & non félon les inven- 
tions de refprit humain ; & qui pour 
cet effet , lui demandent continuelle- 
ment le falutaire Tecoursde fon Saine 
Efprit 5 qu'il ne refufe point à ceux 
qui l'implorent avec humilité, avec 
affiduité , & avec uire fainte con- 
fiance, font deplusen plus éclairez , 
fiOiifiez, confolez, & fortifiez par 
cette divine Parole, & par le Saint 
Efprit qui l'accompagne de fon effica- 
ce falutaire. Le fecret de l'Eternel, dit 
le Roi Prophète, tft pour ceux qui le 
craignent ; & fon alliance pour la leur 
donnera connoîrre. 

Qu'y a-t-il en tout celâ, Sire, qui 
nous rende indignes de vôtre bonté 
paternelle & de vôtre protedion ? 
Qu'ya-t-il en tout cela qui ne foitin* 
noccntj qui ne foit faint , qui rje foie 
pieux, qui ne foit véritable, qui ne 
foitfolide? Sommes nous hérétiques 
parce que nou« prénons les comman- 
demens de Dieu pour la règle de n^o^ 



( 62 ) 

tre conduite , & que nous les medi- 
tons avec foin pour nous y conformer 
enrieremcnt ? Si nous n'obfervonspas 
les commanden:iens 4ii Seigneur [ il 
eft jufteque nous foyons punis; maisfi 
nous les obfervons, il n'eft pasraifon- 
nablequ'on nousdéfole, qu'on nous 
ruine , qu'on nous opprime. Ha! 
Sire , foijvenez-vous que Dieu vous 
àclevéfur le trône, afin que vous faf- 
Ucz jullice à fon Peuple. NVcoutez 
plus ces mauvais Pafteurs qui facri- 
fîent vos Etars à leur interct<i 6^ à leur 
paflîon. Confidérez la grande brèche 
qu'ils ont deja faite à'votre Royau- 
me. N'attendez pas , Sire , qu'ils 
achèvent de le ruiner , & que le mal 
foit fans remède. 

Ils ne manquent point de fairefça- 
voir à vôtre Majefté que cette nou- 
velle perfecution qu'ils dirigent eux 
même en fait encore fuccomber plu- 
iîcurs. Mais , Sire , nous ne fommes 
pas furpris que plufieurs fuccombenc 
encore. Saint Paul avant fa convcr- 
iîon ne contraignoit-il pas les pre- 
miers Chrétiens à blafphemer. Le Sei- 
gneur nous dit qu'ily a beaucoup d'ap- 
pellez & peu d'élus. Le Saint Efpric 
de même , qu'il fcroic donné pou- 
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voir à la bête de P Apocalypfc de fai- 
re la guerre aux Saints , & de les vain- 
cre. Pardonnez, Sire> cette liberté 
fur une matière de cette importance. 
Ces mauvais Paftcurs gagnent les 
mondains & les prophanes:maisDieu 
fortifie ceux qui le craignent. Ce- 
pendant ils devroiçnt faire attention 
à ces Paroles de TÉcriiure, plufieurs 
tajlmrs ont gâté ma vigne ; ils ont f ont ê 
mon partage > //; o^.t réduit mon par- 
tai^c défiraUe en un deftrt de dcjolation. 
Malheur aux Pafteurs qui détruifent > 
fjui dijîpent le troupeau de ma pâture ; 
dit i'Eter) el. Ceux qui dominent fur mon 
Peuple dit-il encore y le joHtheurUr : O* 
on fait continuellement chaque jour que 
mon nom foit blafphémé , par ceux qui 
n'ont pa? la force de foutenir ces 
cruels aiïauts , c\'fi pourquoi , ajouie- 
t-ilj mon Peuple connoîtra mon t om : 
c*ej} pourquoi il connottra en ce jour-la 
quec'ejl. moi qui aurai dit > me z oici. Nô- 
tre Dieu viendra , Sire, pour confo- 
Jer fon Peuple ? mais il viendra par 
fes jugcmens contte ceux qui Va- 
voient affligé ; il a même deja com- 
mencéde Icfaire d'une manière écla- 
tante. 



Dieu 



( 64 ) 

Dieu veuille, Sire> éclairer de feS' 
plus vives lumières , bénir , & con- 
fbrver la facréc Perfonne de votre 
Majefté , toute la Famille Royale > 
& tout vôtre Peuple. 



F I N. 



I 



Him'ife au Bureau de Nifmts , le 
^Avrtl 1698. Et adreffee à Monficur 
h Marquis de Barbefimx Minifirt & 
Sécref aire d*Etat. 
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Q^U A T R I E S M E 

Z\ K E Q^U ESTE 

A U 

ROY DE FRANCE. 



SIRE, 

VOs très - humbles i'aieis Protef- 
lantsj dont les confcienccs font 
depuis longtems captives dans vôtre 
Royaume , fupplient très - humble- 
ment vôtre Majefté , de confiderer 
que l'Ecriture nous dit que tout ce qui 
eft fait fans foi ^ eft un péché. Ceux, 
donc qui affilient à un Culte , que 
leur cœur condamne 5 commettent 
un péché énorme. Ils croyent que 
Dieu le défend, & qu'il eft contrai- 
re à fa gloire j cependant ils le prati^ 
qyenr. Ils font donc voir par là, 
qu'ils n'ont pas la crainte de Dieu. 
Il s'enfuit delà que ceux qui forcent 
vos fujcts Proieftans de pratiquer le 
Culte de l'Eglife Romaine > qu'ils 
croyent contraire à la Parole de Dieu 
& à fa gloire , font des profanes & 
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des impies. Voila , Sire , les nou- 
veaux convertis des Pafteurs Catholi- 
ques Romains. 

Mais, difent quelques-uns d'en- 
tr*eux, ceux que nous forçons de ve- 
nir dans nosEglifeSj font déjà dam- 
nez? on ne fçauroit les faire damner 
davantage. Qu'elle malheureufe ma- 
xime ! Quand nous ferions dans Pé- 
garemenc , Dieu pourroic encore 
nous éclairer: pourquoi doncforce- 
t on les gens de devenir profanes & 
//^ies > 

Si nous ne pouvons avoir les Pé- 
rès, dit-on encore, nous aurons les 
Enfans ? Mais faut-il jetter les Pérès 
dans l'impiété, pour fe rendre Maî- 
tres de leurs familles? Sont-ce là les 
voyes de Dieu ? On voit d*ailleurs 
dans tout le Royaume, que les En- 
fans ont encore plus d'avcrfîon que 
les Pérès, pour la Communion Ro- 
maine, & qu'il faut venir à de non-^ 
velles violences, pour les forcer d'y 
entrer, ou défaire femblantd'y en- 
trer. 

Qiielle ide'e nous donne-t on de 
TEglîfv Romaine ? Les Pallsurs Ca- 
tholiques Romains fçavent que ceux , 
dont ils oppriment les confciences > 
gémiffcnc fans ceflTe dans Tefclavage 

où 
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ou on les fait vivre: ils voyent que 
ceux qui a/ÎKknt par force à leur Cul- 
te , le regardent avec horreur , & le 
profanent par conféquent en y affi- 
liant : mais tout cela ne les touche 
point. Dieu demande principale- 
> mentlecc-ur: mais PEulife Romai- 
ne fecontente d'une profeffion exté- 
rieure & apparente. Dieu veut nos 
perfonnes toutes entières ; la vraie 
EghTe, qui eltia vraie Me're des Fi- 
dèles, veut aufli fesEnfans tout en- 
tiers ; elle ne veut point de partage: 
mais rEglife Romaine fe contente 
d*une partie , lors qu'elle ne peut 
avoir le tout. Elle fait donc bien 
connoître par-là , qu'elle eft lafaufTe 
Me're. 

On ne laiflTe pourtant pas de nous 
traiter Héréti^jucs. Alais quand nous 
le ferions, les violences ne nous con- 
vertiroient point. Cependant nous 
avons déia juftifié nôtre Sainrc Reli- 
gion , à l'égard delà Foi , du Culte , 
de la Morale, 6f de la Leâure des 
divines Ecritures Voici m.iinte- 
nant, Sire, ce que nous croyons 4 
l'égard des Sacremens. La matière 
eft importante , & nous ofons dire 
que vôtre Majefté n'a point d'affaire 
d'une plus grande confcquence que 

celle- 
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celle-ci, ni plus digne de Ton applî- 
can'on. 



DES SACREMENS. 



i 



LEs Sacremens de Talliance de 
Dieu en font les facrez Stgnes & 
Mémoriaux, Ils contiennent le my- 
ftére du falut que nous avons par la 
mort de Jefus-Chrift. Ils font en 
même tems les Sceaux de la jujîict qui 
efl par la Foi y c*eftà dire, les Sceaux 
de la remiffion de nos péchez , que 
Jefus-Chrift nous a méritée par fa 
mort, & de nmpuranon qu*il nous 
fait de fa parfaire juftice, lors que par 
la Foi , jointe avec une fîncére con- 
verfîon , & une profonde humilité > 
nous Pembraflons comme le Sauveur 
du Monde. Enfin ils font accompa- 
gnez d'une particulière efficace du 
Saint Efprit , pour nous rencuveller 
de jour en jour , & nous faire fanscef- 
fe croître en toutes fortes de vertus 
Chrêciennes. 

L'Ancienne Alliance avoit deux 
Sacremens, la Ctrconcifton & la Pi- 

La Circohcifiony qui étoitadmini- 
ûrée aux petiisEnfans mâles le hui- 
tième 
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tiéme jour de leur naiflance, Srpar 
laquelle la chair du prépuce étoit re- 
tranchée , nous repréfentoic d'un cô- 
lé , que Jefus Chrift , qui eft celui 
qui nous régénère parfonEfpiit , fc. 
roit retranché de la Terre des vivant , 
C?* que cette plaïe lui arriveroit pour les 
péche^ de fon Ptuple, Et de Taurre , 
que fi nous voulons avoir communion 
avec lui, & être pardcipans de fon 
falut 5 il faut que nous retranchions 
auffi nôtre corruption naturelle , & 
que déformais nous vivions d*unevie 
pure & fainte. Ce Sacrement étoic 
en même tcmslei«d« deTAHiance 
de Dieu , le gage du falut. Enfin il 
étoit accompagné de Tefficace du 
Saint Efprit , pour la fandificaiion de 
ceux qui le rece voient. 

La Piîpe , dans laquelle un Ag- 
neau éroitfacrifié > & mangé enfuite 
par les Fidèles , repréfentoit que Jefus- 
Chrift, le véritable Agneau de Dieu y 
^uiuté le péché du Monde , feroit offert 
à Dieu en Sacrifice pour Tcxpiation 
de nos péchez , & que fi nous vou- 
lons avoir communion avec lui, 8c 
être parricipans de fon falut j il faut 
d*un côté, que parla foi, qui eftia 
bouche de nos ames , nous le rece- 
vions dans nos cœurs j afin qu'il ha- 
bite 
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bitcen nouspar Ton Saint Efpric : & 
ce l'autre , que nous nous offrions 
nous-mêmes à Dieu en Sacrifice vi- 
va ne, c*eft-à-dire, que nous nous pu- 
tifians de toute feuillure de chair & 
d'efprit , nous nous confacrionspour 
jamais à fa gloire , à Ton fervice , & à 
Ton obéiiTance, Ce Sacrement étoic 
en même tcms un nouveau de 
r Alliance de Dieu» un nouveau gage 
du ialuc. Enfin il éioit accompagné 
d'Uiie nouyeile efficace du S^im Ef- 
friij pour faire croître les Fidèles à 
l'égard^e l'homme intérieurs com- 
me; parle l'Ecriture , c'eiià direj en 
connoifiance & en fainteté, ^rpour 
augmenter leur confolation. 

La nouvelle alliance ; (où le falut 
nous t[\ plus clairement révélé que 
dans l'ancienne ,) a auiîî deuxSacre- 
mens, qui renferment le même my- 
ftére qui étoir contenu dans ceux de 
l'alliance Légale, favoirle Baptême^ 
qui eft aujourd'hui à la place de la 
Circoncifion > c'eit pourquoi il eftauf- 
(îadminiftréaux petits Enfans : & la 
S,ahite Cene , qui eft à la place de la Pà- 
quc. 

Dans leB4/;^^»je, qui eft leSacre- 
ment de noire naifTance fpirituellc, 
il n*y a pas du fei , du crachat , de 

l'hiii- 



(7' ) 

1 huile j & du loufle ; on ne fe ferc 
pas non plus d'une langue inconnue, 
& on ne préfente pas les Ënfans de- 
vant un Autel , où Ton adore les créa- 
tures &: les images, pour les confa- 
crer par -là à ce qui n*eft pas Dieu. 
Ce font des impuretc'z> qui corrom- 
pent & falfifient ce Saint Sacrement: 
de Talliance divine. Il n'y a dans ce 
Sacrement, félon la Parole de Dieu, 
que de l^eau pure & naturelle j qui eft 
verfée fur nous Nom du Père , <st du 
Filsj (S du Suiht Efprit, Cette eau 
pure Se naturelle , avec laquelle nous 
avons accoutumé de laver les ordures 
de nos corps , nous repré fente le San^ 
de Jefus- Chrift , qui nous lave de tou's 
nos péchez -, & Ton Saint Efprit , qui 
nous régénère & nous fantifie j afin 
que déformais nous vivions en la 
crainte du Seigneur. Elle eft verfée 
fur nous au Nom du Pére , du Fils, 
& du SiintEfprit> pour nous mar- 
quer d'un côté , que nousnefommes 
. fauvez quepar la mifeiicordede Dieu 
le Pére? par la Rédemption dejefus- 
Chriftfon Fiisj & par l.i falutaire ef- 
ficace du Saint Efprit : & de Taurre, 
que par le Bapiéme nous femmes 
confacrez à Dieu feul , Pére, Fils> 
& Saint Efprit, pour faire fa volon- 
té 



1. / - . 

te tout letemsde nôtreviC) pourïe 
fervir & le glorifier lui feul. Ce Sa- 
crement eft en même tem^ le Sceau de 
Talliancc de Dieu , le gage du falut 
que nous avons en Jefus Chrift. En- 
fin il eft accompagné de l'efficace du 
Saiht Efpriti pour nôrre régénération 
rpiritnelle. 

Dans h Sainte Ccne i qui eft le Sa- 
crement delà nourriture de nos ames. 
I. Il y a du pain , qui eft la folide 
nourriture de nos corps » pour nous 
npréfentir que Jefus Chrift eft la foli- 
de nourriture de nos efprits, le Pain 
de t/fj qui par fa vertu divine 5 c'elt- 
à-dire , par fon Saine Éfprit , nourrit 
nos ames en Tefpérance de la vie éier- 
nclle & bien-heureufe. IL Ce pain 

rompu, pour nous repréfenier que 
fon corps a ecé rompu ^ crucifié pour 
nous. III. Il nous eft ordonné de 
prendre ce pain rompu > pour nous 
marquer que c'eft pour nous que Je- 
fus-Chrift a foufert la mort, &r que 
nous devons nous en appliquer le fruit 
par la foi. I V. 11 nous eft auftl or- 
donné de mander ce pain rompu . pour 
nous marquer que nous devons bien 
naéditer le myftére de fa Paftion , & 
k bien ruminer dans nos efprits j afin 
/que comprénans bien que ia mort eft 



fe vlrîrable Sacrifice qui a faUVcx- 
IpiatioD de nos péchez' i' nous ayons* 
itbut. nôtre recours à lui comme àTu- 
I nique Sauveur du Monde , & que 
mous unilfans à lui par «ne ferme & 
•vive foi, il s'unîffe fui 'mêm'e à nous 
I par Ton Saint Efprit , Se nous com- 
■irîiUDTqUe fen faluç. V. Nous /ow- 
mes 't»us partkip4ns d*un même, foin 
I Tpmpa j ptSut- nous Wirquér que nous 
srfprik i t à la même gtace , 

qtJènous [ornmthous ith fml ^ un 
\fettt corps f])irituél &:myftique én Jc- 
'ifus Chrift & aveic Jefus- Chrill , 
I qii'éiaottous menr ' ,-1^ 
1: lïès \ rious -devons cous être \n]is par; 
J. Ic^ien' cl*unfe fincdré &• ardente 'chàri- 
I ié. ' V I. Le Vin , qui eft verfe dans 
' la' coàpe , noiis repreTerité'îé.5'4Mg de 
Jefus-Chrifli qui a été répandu fur la' 
c^fbix pour la remiljion de nos ' ' ' ; 
& Ton ^4/>ir6/^n>, dont il Lac tjde 
> nos atnes foieilt Ahruvéei , pouf en' 
! être -vivifiées', réjotjies.,,,conf61ées^ 
& fortifiées, VU. Tous leà Fidç/ 
Its font particrpans de là 'coupe , cbm-' 

me il font tous, par cicipans. du pain V 
pour marquer qu'ils font tousjUfti'ficz 
pat'Ié mettre fane-3 & abrlivèZ'dû hK> 
meEfpHr. ,V H l. Nôus panitïponà 
fcus^aux facrci figncs mélnbriaux 

X> de 
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delamortde Jefus-Chrift, pour nous 
répréfenter que comme Jefus-Chiift 
cft more pour abolir le pèche' , fî nous 
voulons avoir communion avec lui, 
^ être participans de fon faluc , il , 
faut que nous mourions nous-mêmes i 
au péché ; que déformais nous vi- 
Yionsd*une vie nouvelle, pure, fain- 
tè» & agréable à Dieu j & que fans 
cela il n'y a point de falut à attendre. 
IX. Ce Sacrement eft en même rems 
un nouveau Sceau de TAlliance de 
Dieu , &: de la remiffion de nos pé- 
chez , un nouveau gage du faluc que 
Jefus-Chrift nous a acquis par fon 
obéiiïancc & par fa mort. X. En- 
fin il eft accompagné d*une nouvelle 
efficace du Saint Efprh y pour avan- 
cer en nous Tœuvre de nôtre falur. 
Car lorfque de la bouche du corps 
nous recevons ce pain & ce vin , afin 
qu'ils s'unifient à nos corps , & qu'ils 
entretiennent en nous la vie corpo- 
relle 3c animale; il faut que par la 
Foi , qui eft la bouche de nos âmes, 
nous le recevions lui-même dans nos 
cœurs , afin qu'il habite en nous par 
fon Saint Efprit, qu'il vive en nous 
par ce divin Efprir, qui eft l'Efprit 
dévie, Qu'il fcelle dans nos cœurs Iç 
pardon de tous nos péchez , qu'il 

nous 
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nous donne un vif fentiment de fon 
amour &de fa grâce, qu'il nousfafle 
goûtjer fesconfolanoDs , & qu'il don« 
ne un nouvel accroilTemenc à nôrre 
Foi , à nôtre Efpérance, & à nôtre 
Charité. Voilà , Sire , Je vrai mv- 
ftére de la Céne du Seigneur. 

AureUe> rEcritureditquelepain 
rompu eji le corps diJefus-Chrifl rom^ 
pu pour noiiSi &que le Vin, qui eft 
verfé dans la coupe, eft [on Sang ré^ 
p4*idu pour la remi/JÎQn de nos péche:{\ 
pour dire que ce pain rompu eft le fi- 
gne, la figure, le mémorial de fou 
Corps rompu & crucifié pour nôtre 
faluc ; & que le Vin , qui eft verfé 
dans la coupe , eft auflî le Signe, la 
figure, le mémorial de fon Sang, qui 
a été répandu pour \r remiffion de 
nos péchez. Car c'eft une coutume 
conftante entre les hommes &dans 
l'Ecrkure , de donner aux Signes, - 
aux figures, aux mémoriaux , lei 
noms d.es chofes qu'ils repréfenrenr. 
Aînfi on dit d'un portrait quirepré- 
fcnte quelque perfonne, d'une pein- 
ture qui repféfentequelque Ville , ou" 
d;une Carte qui repréfcnte quelque 
Royaume, c'eft une telle Perfonne, 
c'eft une telle Ville , c'eft un tef 
Royaume. 

D a En 



En ce (cas^h Ci fconcijion étok ap- 
pel lée VAllidnee tU Weu , pour dire le 
Signe , leSceai? ; & le Mémorial de 
fon Ailiance.iL'^Agne^'Parchal'écoic 
appelle ia F^i^# c^^ft à-dire-, 'kf^f- 
fager^ fclont'Ia -fignification decé ter- 
me Hébren 5 pour dire le Signe & le 
Ménaorial <iu paflage de TAnge ùir 
VFnur^rç ^ il dérruifit-lcs Egfp-' 
^ . , dclivra'.Ie Peuple deOieii, 

pour dire le Signe, te 
Sceau 5 & ie Mémorial-dw lavemtHt^ 
de nos- ames par le Sang de' Jefos- 
Chrift 5 & de nôtre regémv^tfibn. fpi- 
riruelle par (on Saint^fprjt/ÔEn'ce 
. is il dà dit que nont a-'jmisious ètcba'- 

ftf^m Efprit , &qiHnmf '4xmrPêurL 
ahrHveT^^'d'Hn mêmt Ef^'rh , pour 'dire"" 
que Teau, avec laquelle nous avons 
IQUS é{é baptîfc:{^ eft le Signû'^ U 
IVlj'morialjdu Suint E/pr/*, qifli^^ttottsr 
fanéUtie. comme cHe eift auiïi kl Signe ' 
& Mémorial du Sang de jdfns- 
Chtill , quîinous'lave de toçK nos pé- 
c|iez ; S^'que le Vin dont nous a von^ 
xows été- abruve^ dans la Sainte Céne , 
eft auffi le Signe & le Mémorial du 
Saint Bifpris quti, /1comme w> Vin 
myftique, nous vivifie, nousréjoiuit^ 

nous 



( 77 ) . 
nous-confole,, & nou^ fortifie,- com- 
me il elt auÉfi le Signe ^ le JVlcuiOFfài 
«liipSàngi de* JeOiS- ehr^i , "<|ui a ûié rc- 
|>aiTfiu pour-ia «milTion de nos^j^ 
cbeei -O^flainfi tfoGore-què^n djupt'^ 
appdlée. la nouvelle Alliance , pmir 
dite le Signe le Sceau , .& le ÏVk- 
morial de la nouvelle Alliance* C\ii 
«jnfique les Jlutelr,i4s^c Jes-A'nciens 
t^idcjcs- batinbieiip, i^ient appeHëes 
J>fefi P4n , ig Ditti ^ipaël , l'EieY- 
ntt^ .pour dire desSignes & des iMc. 
moriâux du* Fi te Eternel de Dieu ; 
quia toujours été [e;Chel:, leCon- 
dudeur &Ie Libérateur de Ton Peu-, 
pie-.;: qurûft le- vécitable .^;//tf/ des 
Fidi'^ & qui cft lui nictne , aveo 
ïfi Pwic qï: le Saint Efprit, le Dieu 
Fort , le Dieu d'IfiaêJ: , ;PEter-. 
iîeK>: 

; .L*-Eemir dit mcme toujours , 
pour dire , repréfente , fignifie. 
Àinfi elle dit que la .furn du déferi; 
étoif Chrifiy pour dire^qu'elie rf • 
Tentoit Chrift : & que Ums ftcs 
vifion d'Ezechiel étoiiTit toutnù 
fon d'Ifr^iëli pour dife:quecesos fecs. 
reprefentoieiu toute .la Maifon dlf- 
raël./ On voit dans t les Divines Eer î- 
tureçun grand norn^red^aïufes-exem- 
plesdçetHtdaçon^epatknji le è^ing' 

D 3 Ef. 
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Efprit ne s*exprimant jamais autrc- 
xnenr. 

Lors donc que le Seigneur dit que 
3e pain rompu f»n corps rompu pour 
pwusy & que le Vin verfé dans la 
coupe eft fon Sang répandu pour la ri" 
Tniffïon Ht nos pécht:^ , il eft évident 
qu'il ne veut dire autre chofe fi ce 
jî'eft que ce pain rompu nous rcpré* 
lente fon Corps , qui ae'té rompu & 
crucifié pour nous j que ce Vin vcrfc 
dans la coupe nous repréfente fon 
Sang, qui a été répandu pour ia re* 
niiffion de nos péchez 5 & qu^ainfî ce 
jpain rompu & ce Vin verfé font les 
Sacrez Signes & Mémoriaux de la 
anort qu'il a fouferte pour nous > & les 
Sceaux du falut qu'il nous a acquis par 
ibnSacritice- 

Cen'eft pas tout) Sire; cari. s*il 
oit prendre en un fens littéral les 
jparoles de l'Ecriture, qui dit que le 
pain rompu tjlU Corps de Chrifl rom- 
pu pour nous ; que le Vin verfé ijl fon 
Sang répandu pour la rmUj^m dt nos pé^ 
€ht^ ; qu'il faut marger fa ch.iir , 
boire fon Sang ; que le pain fjue mus 
YOTKpons , efl In Communion du Corps de 
Chrifl ; que la Coupe eft la Commu- 
nion-: de fon Sang ; fon Corps feroit 
réellement roffÇ« fon Sang ferort 

réel' 



/ 



. 79 ) 

rcellement répandu ; nous mangerions 
encore fa chair , & la mettrions en 
pièces avec les dents 5 nous boirions 
auflî Ton Sang , & il feroit réellement 
feparé de Ton Corps, comme il le fût 
fur la croix. Jefus-Chrift feroit donc 
encore mort ou nous le ferions mou- 
rir tous les jours. Cependant TEcri- 
ture dit qu*il eft vivant aux Siècles des 
Siècles. 

II. Elle nous enfeîgnc encore > 
qu*aprés la confècration le pain eft 
toujours du pain ; que nous rompons 
du pain ; que nous fommes tous parti- 
tipans iu memi pain ; que nous tnan* 
gions du pain ; & que le Viu cft toû- 
jours du fruit de ia vigne. 

Il eft vrai que TEcriiure dit (|ue 
ceux qui avec un coeur profane & im- 
pénitent reçoivent ce Pain & ce Vin 
facrez j fe i "^dent coupables du corps 
cr du Sang du Seigneur ; iju^ils mangent 
<St boivent leur condamnation y ne dtf- 
cernans poitj le Corps du Seigneur. 
Mais I. c*eft parce que les Signes & 
les Mémoriaux portent les noms des 
chofes qu'ils repréfentent , comme 
nous Pavons déjà montre. II. Par- 
ce que ceux qui profanent ces Sacrez 
Signes & Mémoriaux du Corps & du 
Sang du Seigneur, ces Sacrez S:eaux 

D 4 de 
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dçla nouvelle Alliance» quieft fon- 
flce fur la mort qu*il a fouferte pour 
npus y ces facrez gages du falut , qu'il 
iioùs a acquis par le Sacrifice de fori 
Corps &par TcffLifion de fou Sang > 
font paroitre autant d'impiété > & 
fontaufïï criminels devant Dieu > que 
s'ils le fouloient lui même aux piez. 
C'eft en ce fens qu'il eft dit que ceux 
qui rejettent VEwàtigïlè y foulent aux 
fi$:{.U Fils de Dieu , tiennent pour 
Une chofe profane le Sang de Alliance \ 
Se que ceux qui profaooient autrefois 
leschofes faintes, frofanoient VEter^ 
m/ lui-même j à qui elles étoient con" 
fàcr.ées. 

nr. Nôtre Seigneur, pour prou- 
ver la réalité de Ton Corps après fa rc- 
rurfeilion> dità fcsDîfciples i Voye:^ 
mei m/tins <3 miS pie:* ; car je fuis moi- 
même : titte:{-moi (3 \oye%^ ; car un ef- 
fr t na m chair ni os > comme vous voye:^ 
tjuej^ai. Son Corps a donc des mains , 
dt^spic^ ) de la chair , des os ; & oo^ 
peut les II les touclkr. Cepen- 
dant dans la Céne du Seigneur on ne 
voit & oa. ne touche rien de tout, 
cela. 

î V. Au contraire nous i>oyons fort 
clairement, nous touchons], nous flai- 
rons , nous goutons.(iUQ c'eft rcei/e- 

ment 

\ 
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ment du Parn & dn Vin. Nos corps 
en font rcelleinenc nourris & farirlit:^,. 
Et (ion leçlaiiTe.corrQmpfe, il s'en 
enge^ridre rcclieiiientcks f«;,r/. 
' 'V; L'€akiire nous enFeigne que 
notre Sejgoeur cft maintenant r^4»j/< 
Od ; qu*// y >/? monté fur une tJttée; 
qifil endefccndra, cèmmtH yefl moth- 
te ; qii'/7 faut que le Ciel le coutUnne juf- 
qn'au ^répMfJemetis dei touus cktfek'4 
quQ s'il étoltj encûre: furJiaTirrk ^ tl.a\ 
ferqitpaj mè}n^U<irificateUr ; qu'jva/^ 
offert mi ftul Sacrifiée y pout lfs. bîçhtA 
il eft ,7jTis pour tcfiH}oiiKs: à U drMu di 
Dieu ; que pendant (lue nous .logeons M 
ce Corp ., c'eft-â-dite, pendant que 
pousibmmes .fiinia Tme , ; r.oûsfom^ 
'mmakffns du^ti^neuK y qut nous^.au^ 
Wim* toujours "'du pauvr^(s aiec mut , 
mais que nous ne V durions pas touiouYS'\ 
i\w'itt^lmffé leMmide, s'en efldU 
m Vire;: ► & que lors qu'on nous âiroit , 
u:ommeonifaii à toute lieure ; J>b/cÂ, 
■d4Chrifl^4pcU otahft j il eft da„t U 
tf»/tïfi » îou lès moitiés onïïbir und 
ciînw4 de: lieux ; de' dévotion ^ a'fiii 
cqii*ony aille filtre; dire des mcl & 
.y adorer le préteïidu Ghrift j ou U eft 
dans lis cMnets j: mus ne devions pas le 
)^ nous-dit leSeioneur» 
19 Nie pridin Nous dcvonsmê- 

P 5 me 
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tne remarquer que le terme de l'Ori- 
ginal ) que nous craduifoiïs par celui 
iicca^imts, fîgnifie, ciboires le mot 
de ciboire, qui eft Latin , fignifiant 
le //f/i où l*Ofi CQuftrve ta viande « vUn 
gardc'-matigen ce qui eft précifémcnt 
ce que le terme de l'Original , 14- 
f^éïon y outameieïon, fignifie. 

V I. L* Ecriture nous enfcigne que 
la Communion que nous avons avec 
Jefus-Chrift , eft une Communion 
ipiriiuelle Se myftique j que c'cft par 
la foi &par leSaint Éfptit que nous 
fommcs unis à lui , pour avoir part à 
fon falut , comme nous Pavons déjà 
expliqué. Jt fuis U P^tn de Vit y nous 
die le Seigneur : ctlui ijui viitit à moi^ 
ti'aura point de faim i c^cdni qui croit 
in moi ) n'aura jamais foif, , . Celui 
(jui croit en moi , à la lie éternelle, 
C*eft donc en allant à lui par unecon- 
verfion finccre j & en croyant en lui^ 
en rembraflTaiît parla foi comme le 
Sauveur du Monde , que nol ames 
font nourries de ce Pain de vie , qu'el- 
les font abruvéesdes eaux de la grâce > 
qu'elles font raflafiécs, c'eft-à-dire, 
remplies de joye & de cDnfolaiion , 
te qu'elles font participantes de la vie 
éternelle. Alors nous mangeons fa 
çhair <J kttvçns fon Sên^ > ç'eft à- di- 



. ( 8î ) 

re, alors tncditans &ruminans bieiJ 
dans nos efprits, Jamorc qu'il a falii 

3u*il ait fouferte > pour nous dclivrer 
ela mort & de la nialedidion éter- 
nelle , dont nos pcchez nous ren- 
dolent dignes, nous nous unifions à 
lui parla foi, &il s'unit à nous par 
fon Saint Efprit î afin de nous faire 
rclTentir Tefficace de fon Sacrifice. 
Alors nous avons communion avec fon 
Corps KSt avtc fen Sang, c*eii à-dire, 
alors étant unis à lui par la foi & par 
le Saint Efprit, nous (ommes Usmtrn" 
hrts de fon Corps , nous fommescon- 
fiderez comme étans de fa chair de 
fes os ; fon corps & Ton Sang , qui 
ont été ofltrtj en Sacrifice fur la croix 
pour nôtre falut , font confitléiei 
comme nôtre corps & nôtre Sang $ 
nous fommes nous mêmes confidérez 
comme (i nous étions mort^ avec lui , 
que nous eufljons été enfevelis avec lui y 
que nous fuiiîons enfuhe reffufcite:^ 
iivec lui y Se que nous (fions déjà af' 
fis avec lui dais Us lieux Céiejies. Alors 
fa mort nous eft imputée , comme fî 
fnous l'avions nous mêmes fnuferre , 
xomme fi nous avions nous-mêmes 
foufcrt la peine , dont nos péchez 
•nous rendoient dignes. Alors Chrift 
-tfifomè €/i noHS } iUfi en nous > tabir- 

D 6 ij 
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te en mus , il vit in nous. Ce n'efl paS 
fon corps qui eft forme en nous, qui 
eft en nous, qui habite en nous, qui 
virennous: mais fon Efprir , quiefl 
rEfprit vivîfiant.,i&dont nousTom- 
mesks Temples. Alors Chrijl habite 
darisiiot ceeurs pAr la foi, Iln^habrte 
pas dans nos ventres, mais dais nos 
cœurs. Il n*ycfl pas reçu parla bou- 
che du corps, mais par la foi i qui efl 
la bouche de Tame. 

y H. NotreSeigneur voyant que 
les Juifs charnels prcnoient dans un 
fens littéral ce qu'il avoit dit , qu'il 
faut mançer fa chair & boire fon 
Sang , pôur avoir la vie éternelle , 
leur dit; Ctfi VEfprit qui vivifie: la 
€hair ne fert de rien' à cet égard. Sa 
chair a bien été néccflaire pour être 
offerte en Sacrifice fur la croix pour 
Texpiation de nos péchez : mais ce 
n'eit pas fa chair, qui nous unit à lui, 
pour nous faire particîpans de fon fa- 
lut , & pour nous vivifier ; c'edfon 
Efpritqui produit ces falutaires effets 
en nous. Ç'eftce divin Efprit , TEfi- 
pritdeChrift, qui touche nos cœurs 
d'une repenrance (încérc , & qui 
nous donne une ferme & vive foi^ 
par laquelle nous avons tout notre ro. 

«Oiirs a^nôipç Sauveur) four èircl^ 

vu 
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vez de tous nos péchez dans Ton San^r , 
pour être revécus de fa parfaite julfi- 
ce, & pour eue faits participansde 
resgraces& defesconfolaironj. Oft 
par cette ferme & vive foi q^ié rtos 
ames s'attachent & s'unifient à hii , 
commeàl'Auteur defa vie: &nous 
avons vû qu'en même tems, c'eftpar 
ce divin Erprit qu'il s'unit hii-même 
a nous, qu'il habite en nous, & qu'il 
.vit en nouf. Alors nous demutrgns en 
luiy (sr il demeure en nous: nous de- 
meurons en lui par la foi , & il de- 
meure en nous par Ton Efprir. P.ir 
ceci y dit Saint Jean , nous connoiffons 
qu'il demeure en nous , fçavoir par 'l'Ef- 
prit qWilnous a donné. Par ceci, dit- il 
encore, nous connoiffons que nous de- 
miurons en lui y <y lui en nous, parce 

■qti^il nous a donné de [on Efprit. C'ed 
ce qui fait dire à Saint Paul , que ce- 
lui quieft joint au Seigneur^ efl un mè- 
fne Efprif avec lui ; & que ft quelqu'un 
n'a pas f Efprit de Chri fi, celui-ln n'efl 

■fomtalui. L' Apotre dit même, qiîc 
le Seigneur ejl cet Efprit-là , c'eft-à- 

-dire , que Jefus-Chrift nôrre Seigneur 
cft un même Dieu en effence, avec 
le Saint Efprn , que le Szmt Efpric 

•procède de lui, comme il procède de 

-Pi; M ion Pçi: i & que c'çft par ce 

P Z divin 
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divin Efprit qu'il habiceen nous, 8c 
qu'il vit en nous , pour nous faire par- 
ticipans de fa grâce. Alors étant unis 
à lui > étant fes membres myltiques , 
étant un avec lui . comme il le dit lui- 
même, tout ce qu'il a fait & foufert 
pournous, nous eft imputé) comme 
fi nous l'avions fait & foufert nous- 
mêmes. C'cft en même tems ce di» 
vin Efprit , qui viviiîe nos ames > qui 
les régénère, qui les fortifie, qui les 
confole , qui les faitcroitre en toutes 
fortes de venus Chrétiennes , qui 
prie pour nous dans nos cœurs par des 
foupirs qu'on ne fçauroit exprimer, 
qui étant rEfprit d'adoption > nous 
fait enfans de Dieu, & qui eft l'ar- 
rhe & le fceau de nôtre héritage cé- 
lefte. 

V î 1 1. Nôtre Seigneur continuant 
d'expliquer ce qu'il avoit dit , qu'il 
faut manger fa chair & boire fon Sang 
pour avoir la vie éternelle 5 ajoure > 
Us parolit ffui je vous dis > fon$ efprit <St 
vici c'eft-à-dire 5 les paroles que je 
vous dis , onr un fens fpiritud , & 
c'eft dans ce fens foiiif uel qu'elles con- 
tiennent le myftére de la vie & de 
J'immortalifébien-heurcufe. 

1 X. Ceux qui n'entendent pas ce 
langage du Sâini Efprit , connoiiJèat 

peu 
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p?u les divines Écritures. C'eft félon 
ce ililefpiriruel & myOiqueque 1 E- 
criture dit qu'il faut que nous nai(J\ons 
de nouveau, Idquelles paroles ne.pau-^ 
foient être prifcs dans un feqs littéral 
fens abfurdité. C*eft félon le même 
ftile qu*il elt dit qu'il faut que nous 
crucifions le vieil-homme ; que les ho- 
locauftes font la viande de Dieu j que 
U viande de Jifus-Chrifï eft de faire la 
volonté de Dieu fon Pére -, que nous 
femmes une maifon > dont il elt lapier^ 
re angulaire ; que TEglife eft fon E/?ow- 
/e, & qu^il eft l'Epoux de l'Eglife j 
que nous femmes une même plante avec 
lui ; que nous fommes revêtus de lui j 
que nos roblns fo' t lavées <^ blanchies 
dans [on Sang que notreamea foi f de 
Dieu i que noiifgOHtons combien l^Eter» 
iiel eft, bon j que nous fommes baptifcs^ 
du Saint Efprit cfr abruve:{ du Sai/it Ef- 
prit -, que )efus Chrift fe tient à la por- 
•$e iSt fr*tpe , ^ que fi nous lui ouvrons la 
'forte > // entrera vers nous » quil foupe» 
,ra avec nous > (S" que nous fouperois avei 
-lui. Toutes lefquelles expreffions , 
Se une infiniré d*autres femblablcs y 
que nous voyons dans les divines 
Ecritures, ne doivent auffî être pri- 
fesque dansunfens fpiriiucl & myfti- 
que* 

£nfia 
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Enfin l'Ecriture nousenfcigne.que^ 
noui n'avons pas befoin d'un nouveau 
Sacrifice pour rexpiaiion de nos po- 
ché4';- <iue le feul Sa<îrifice de la- croix 
Ajffic fxjur-Gcla ; que parce l'cul Sacri- 
fice Jefus-Chrift nous a dcqws une B^e- 
demf^mi éternelle • que (ans ejfufion de 
fang il ne fe fait point de remifjîon de pè- 
che:^ • que Jefus-Chrifl: ne s^offre pas 
fiuvent jai-ftième , qu*i/e/î comparu une 
féis pouy alH)lir U péché par le Sacrifice 
de fol ménn \ qu*/7- s^efi offert une fois 
four (Her lès pechtx, àe plu fleur s ; que 
nous femmes fanliifie^ par l\bUtion 
une feule fois faite de fon corps j qu\iy ant 
o ff ert un feul facriftce px>ur Us.p^che:^^ 
H eji aljîs po^r^lhiûfoinrs 'a ïa^ droite di 
T>teU'y qviçpar une feule ohlatwn il acotir 
'f^aêré po'fr toûfounctux qui font fan^i^ 
fie:{^ c'eft-à-dirè » ks vrais Fidèles > 
qui font éeux qu'il fahclifie par fon Efw 
prit que maintenant Dieu ne fe fottr 
'istent plus den»s péchei{ ni de nns hnqui^ 
te^t &^fte^lào4 ily a n m de ccf 
\hofeS i H'^H^y a plus d'ohl^ ion pounie 
féché. Cé qui fait voir q\ié le prd- 
<terjdu Sacrifice jde la Méfie , que J'on 
offre tous les jours pour les péchez 
des vivans & des morts? eft une in- 
vention de r^fprit d'etreurU.iC^Hi iie 
leQjl qu'à abufer le Peuple, &.à lui 
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faire adorer un morceau; de pare; * 
Au refte , fclon l'inftimrion du Sei- 
gneur, ce Sacrecnenta deux paiiicii 
U Pain le Vjn^ Cependant l'Eglira 
Romaine a bien ofc téirancbcr la cou- 
pe : ce qui efl un hoi rible Saçtiltgc» 
Elle dit qu^ellcla refcrve pour le Prê-* 
tre , qui adminiftre le Sacrepienr. 
Mais où trouvç - elle idans toute 
Parole de Dieu , quqla Coupera e foi):^ 
que pour celui qui adminjïîrc la Saift-i 
teCe'ne? I. Noire Seigneur Vadmi- 
niftra.àfes Difciples , qui écoiew alors 
fon Eglife & fon petit troupeau : ce- 
pendant referva-t illacoupe pour lui 
feul ? Ne la donna t-il pas à fes Difci- 
ples, & ne leur dit- il pas eicprcflc- 
meot, Btuve:{'en$ous/ II. Si ce Sa- 
crement n'étoit pas pour le Peuplç , 
auffi bien que pour les Fadeurs > il ne 
faudroic donner au Peuple ni le Pain 
ni le Vin : mais puifqu'on reconnoic 
qu'il eft auïïibien pour le Peuple que 
pour lesPaQeurs, ne faut- il pas que 
lOHile Peuple Chrétien y participe en 
la même manière que le Seigneur Fa 
inftitue ? Notre Seigneur l'a t il' in- 
ftiruéd*une manière pourlesunsj &* 
d*une autre manie're pour les autres ? 
Ne l'a-i-il pas inftituc d*une feule & 



même manière pour tous? IIL Nô- 
tre Seigneur veut que nous heuvhns de 
la Coupe , afin que nous fa(fions la corn» 
mémoration de fa mort > jufques n ce 
qu'il vienne. Or tour le Peuple Chré- 
tien n*eft-il pas obligé , aufli bien que 
lesPafteurs, de célébrer à jamais la 
mémoire de la mort fanglante qu'il 
a falu que le Fils de Dieu ait fouferre 
pour le falur du Peuple , auffi biea 
que pour celui des Pafteurs > IV. Saint 
Paul parlant à tous les Corinrhiens CQ 
général & fans diftindtion , ne leur 
ordonne- t-il pas de participera ce Sa- 
crement en la même manière que le 
Seigneur la inftitué? Tai reçu duSei* 
gneur > leur dit-il , ce ijuejt vous a) bail'» 
IS, c\fi que le Seigneur Je fus la nuit 
qu'il fut trahi prit du pain , ayant 
rendu grâces y le rompit, Cditi pre- 
ne:( , mange:^ : ceci efl mon Corps qui eft 
rompu pour vous : faites ceci en commé' 
moration de moi. De même après le fou* 
pi il prit la coupe difarit i cette coupe eft 
ta nouvelle alltance en mon Sang : faites 
ceci, toutes les fois que vous en boireXy 
en commémoration de mes, V. Ne 
voyons- nous pas que dans la fuite T A- 
pôrre parle toujours de recevoir le 
Pain de le Via tout enfemble. Tou- 
tes 



hs tes fois 3 dit'il , que vous m4ngere\ 
de ce pain 9 0 ejue vous hoire^ de cetu 
eoupe. ► . Quiconque mangera de ce pain , 
ou boira de la coupe du Seigneur indigne» 
ment, . . Que chacun s*examine foi-mê" 
me f qu^ainfi H man^e de ce pain & 
boive de cette coupe. V 1. Le même 
Apôtre nous dit que nous avons tous 
été hapti{e:^en un même Ef prit ^ que 
nous avons tous hû d*un même Bfprit. 
Par-là ne nous marque-t-il pas bien 
clairement, que comme tous les Fi- 
dèles fans diftinélion (onibaptife^ avec 
Ja même eau , qui nous reprcfentele 
Saint Efprit , par lequel nous fommes 
tous régénérez , comàie elle nous re« 
préfenie aufli îe Sang de Tefus Chrift , 
par lequel nous fommes tous lavez de 
nos péchez ; de même ils boivent tous 
dans la Sainte Céne du même Vin , 
qui nous repréfente auiîi le Saint Ef- 
prit^ par lequel no? ames font vivi- 
fiées, confolces, & fortifiées, com- 
me il nous rèpréfente aufli le Sang de 
Jefus-Chrift, par lequel Texpiarion 
denos'péchezaétéfaire. VII. En- 
un-mot TAIliance de Dieu n'efl elle 
pas pour le Peuple , aufïi bien que 
pour les Pafteurs ? Puis donc que le 
Seigneur dit que la ceupe- tfl la nouvel- 



U alîtanù en (on f^ng , c'eft-à-dire î 
qu'die eftleSceaii de la nouvelle al- 
liance , qui eli fondée fur U mort 
.qu'il a foufertepem nôtre fajutî. iic 
faur-rl pas que tour k Pieuplç CÛrê^ 
tien reçoive le Sceau d'une Alliance 
^ d'un faluc, , qui lui appartient aufli 
bien qu'aux Paft^urs ? 

Voila, Sire» quels font nQsfeiiti- 
mens fur cette matière,, important p. 
(Qu'y a t-il en tout çfj^ p «qu/ noa^ 
rende dignes du fer & du feu ? Soin, 
tnes-nous p^rceque nous 
célébrons les facrez Sceaux de l'Al- 
liance de Dieu en la même manière 
que le Seigneur les a inOitue? ?. S\ 
f^ux qui nous amigenc , & qui fuc- 
prénent Péquitc de vôtre Majefté 
a voient bien la crainte de Dieu , 
a'opprimeroient. pas des innoccns » 
qui font meilleurs Chrétiens qu'eux. 

Les véritez célefles , Sire , font 
trop profondément imprimées dans 
nos cœurs » pour pouvoir en être éfi,-^ 
cées, Quand les violences qu'on excrV 
ce contre nous, durcroicni cent ans; 
les Pafteurs de l'Eglifc Romaine- q| 
viendroient pas à bout de leurcntre- 
prife. Ils fcroient vivre vos fujeis 
dans la difcorde,. dan^ une mortçjb 

ani- 



animofîtéj dans un érat fort violent; 
ils ruirteroicnt vôtre Royaume : mais 
ils ne réuHlroienc pas dans leur pro* 
jet. Nous ne fommes plus dans les 
Siècles de ténèbres^ où l'on pouvoir 
efpérer de faire perdre au Peuple 
Chrétien la connoiflance de la vérité , 
avec cclledes divines Ecritures. 

Permettez-nous , Srre , de reprévi 
fiînt«r avcp une humilité pro&jndis à- 
vètFBMijeftçque là RéformaticHidli 
l'ouvrage de Dieu , que tous les hom-* 
mes du Monde ne fçauroient détrui- 
re ; & que les mauvais Pafteurs > qui 
s'éforcent delà ruiner j au lieu de fc 
" réformer eux-mêmes félon les divines 
Ecritures , feront trouvez faire la 
guerre à Dieu, & verront enfin de tri- 
lies marques de fa colère. Il y a loiig- 
tems que nous foufrons de grands 
maux pour fon Saint Nom : mais 
nous crions à lui jour & nuit, &ilnç 
manquera point d^écouter la voix de 
nôtre douleur , & de nous répon- 
dre. 

Nous le prions , Sire , Se nous le 
prierons fanscelTc, qu'il lui plaife de 
bénir la facrée Perfonne de vôtre Ma- 
jefté, de la conferver j delà remplir 
des lumières de fon Saint Efprit , & 

d'ac- 
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d*accorder ces mêmes grâces à toute 
la Famille Royale, & à tout vôtre 
Peuple. 

F I N. 



I 



i 
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Cette ^equefte a été envoyée à Monm 
fieur le Marquis de Barbefieux Miniftre 
d'Etat 9 remife fourcét effet auBu^ 
reaudu Courrier n Nifmes, le i6. d*JÎ^ 
vrilie^d. 
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C I N Q^U I E S M E 

R E Q^U ESTE 

A U 

ROY DE FRANCE. 

SIRE, 

VOs très - humbles fu/ets Protcf- 
tants> repréfenient encore avec 
un profond refped à vôtre Majeftc > 
que files maux qu'on leur a fait fou- 
frir dans vos Etats , euffcnt été un 
Sacrifice agréable à Dieu, Dicun'au. 
roit pas manqué de le recevoir favo- 
rablement. Cependant , Sire , que 
n'aurions-nous pas à dire fur cefujet, 
fi nous ne craignions de vous déplai. 
re > Il eft pourtant néceflàire fous le 
bon plaifirde vôtre Majefté, défai- 
re quelques réflexions fur ces cbofcs, 
afin qu'elle reconnoilTe que le Ciel 
rend témoignage à nôtre innocen- 
ce. 

Nous fçavons que plufieurs Catho- 
liques Romains ont remarqué que de- 
puis que nous avons été defolez au 

pré- 
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pré|udice des Edits de Pacification, 
de grands malheurs font arrivez à la 
France, La Terre en plufieurs lieux 
rtV djpàs pfodilitf^sjfruitsi comme 
elle avdit accoutume délire. On y 
a vu des grcles & de^inondations fur- 
prénantcs. On y a vu fur tout une 
guerre des plus fa nglantes qu'on y eût 
jamais'vUès. Outre les tréfors îm- 
menfes qu'elle a confumez , elle a fait 
périr plus de cinq cçrW hom- 
mes, nous n'ofons pas dire , félon le 
fentiment de plufieurs, fept où hujt 
cens mille, c*cft- à-dire i la fleur de 
la jcunefle & de la Noblefie du Royau4 
me. On y a vûî la Famine , - qfiri avec 
les maladies contagieufes-, qui Toni 
fuivie, ya fait àôffi un trés-giand ra- 
vage. On lient qu'elka emporté fîx 
yintsmilleamesdans Paris, cinquan- 
te mille dans Lyon , autant dans 
Rouen ou dans Ic-voifinage, autant 
tians la Giiienne yxceot tiiil Ici dans 
J'Auvergne- & on peut juger qu?el- 
le a fait encore périr bien du monde 
dans tout le relie de la France. Toir- 
tes ces chofes,; Sire, ne font pas les 
effets duhazard : c*eft Dieu lui.mèi. 
mê , qui les difpenfe i c'bft par là 
qu*il s'explique à nous, & qu'il fait 
paroitre fa colère. - /«f 

On 



On avu des Ëccléfiaftiqucs Catho- 
liques Romains , qui vivent dans le 
grand Monde , & qui difent que tous 
ces divers fléaux , qui font principa- 
lement tombez fur des hommes qui 
auroient pu fe marier ; & aufquels il 
faut joindre le ravage que la perfécu- 
lion a fait dans vos Etats; que tous 
ces divers fléaux fontcaufe que votre 
Peuple eft diminué d'un tiers: d'au- 
tres tiennent qu*il eft diminué delà 
moitié. Autrefois Dieu frapa l'E- 
gypte dediverfes plaies, àcaufe que 
fon Peuple yétoit tenu dans une du- 
re fervitude : mais il y a bien appa- 
rence que ces divejfes plaies n', fi- 
rent pas une brèche plus grande que 
celle que les divers fléaux , dont 
nous venons de parler , ont fair à 
vôtre Royaume , & qui deviendra 
bien plus fenfible dans quelques an- 
nées. 

Nous ne parlons de ces chofes , 
Sire , qu'afio qu'on reconnoiffe que 
les maux qu'on nous a fair fouffrir, 
& la dure fervicudt- dans laquelle on 
nous fait vivre à l'cgard de la con- 
fcience, dépiaifenr à Dieu, &r pro- 
voquent fa colère contre vo.^ E^ars. 
Ceux qui furprenitc nr Teqiit'éde vô- 
tre Majeitc ne veulenr pas le lecon- 

E noî- 
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coniioitre; maisifsle r^connoixconc 
enfin a leur confufîon. Eternel , die 
lè Prophète , ta main efi c , 

'iéomçné àa.trefoîs fur TEgyptc ? ih 
f^j prennent pas garde: mais ils y pren- 
dront garde^ ils ftront couverts de 
honte » à cnufc de la jaloufie que tu fais 
barqitxç pour tovK Peuple : n.émt le (eu , 
'^OYif tH punis téf enr,(mis y les dévo- 

Kous avons montré , Sire , dans 
nos précédenres Requêtes , que nou;s 
lie fom.rnes pas Hérétiques ; que la 
Religion que nous profefrons , .eft le 
Evangile de JeCus-Çhrift. Pour- 
qjuoi donc eft oi>fi animé contre nous ? 
pourquoi ruïnc/ç-on vôtre Royaume 
pour perdre des innocens ? On dira 
peut-être que du moins nous fommes 
Schifmatiques^ Mais quand nous le 
ferions : noiis lé ferions de bonne foi, 
& nous ne mériterions pas d'crre trai- 
tez comme on tral<e les fcélérars 5 
dont on met la tête à prix. Les Dif-- 
ciples de nôtre Seigneur voulant em- 
jpécher qu'un certain horinme , qui ne 
Juivoit pas U Seigmur avec eujç , c*eft- 
à-djre , qii.i ne'vivoit pas avec eux 
dans une mêfné Société extcrieurç , 
ne fît des miraçlesen Ton Nom; nô- 
tre Seigneur leur dit , we l\n empêche:^ 

point : 
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point :cAt celui qut nejl point contre ww//, 
(fl pour nous, li eft arrivé un grand 
Schirme entrç les Eglifes d'Occident 
& celles d'Orient , il y en a même 
plufîeurs dans l'Europe, mais ces di- 
vers Schifmes «'empêchent pas que 
' ceux qui font attachez par la Foi à Je- 
fus-Chrift , & qui ohfervenr fon Evan^ 
Rile , ne foient /îdéles , & n'aient 
droit à un même héritage Célclb. 

Cependant , Sire , nous fupplions 
très- humblement vô^re Majefté de 
nous permettre de répon Ire encore à 
cette accufarinn de Schifme. Diea 
vous a établi, Sire, pour être le Juge 
de Ton Peuple : il eft donc julie que 
vôtre Majefté prenne connoifTancede 
nôtre caufe. Nous ufons dans nôtre 
défenfe des termes les plus doux & les 
plus refpcaueux qu'il nous dï pofllble 
de trouver ; mais nous ne pouvons 
nous difpenfer de dire les chofes comi 
me elles font , d'expliquer les vérN 
tables raifons pour lefquellcs nous 
fommes fortis de la Communion Ro*- 
maine , & de nous fcrvir (ur cette 
matière importante des expreflîons, 
dont le Saint Efprit fe fert dans les 
divines Ecritures. Si on nous afflige 
pour cela, Dieu regardera nôtre af- 
fliélion du plus haut des Cieux. Il s'a. 

E z gi^ 
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gît d'ailleurs du falut éternel deshom- 
ines i il cft donc néceflTaire de parier. 
Si lors que les hommes fe font égarez 
du chemin du Ciel , on ne leur rc- 
inontroit pas leur égarement de peur 
de les ofFenfer , ce ménagement fe- 
roit criminel devant Dieu. Nous ne 
nous ofFenfons pas lors qu'on fe pro- 
pofe de bonne foi de nous convaincre 
d*Héréfic : nos adverfaires ne doi- 
vent pas non plus s'ofFenfcr , lors 
qu'en juftifianc nôtre conduite, nous 
leur mettons devans les yeux le mal- 
heur où ils font tombez eux-mê- 
mes. 



DE L'EGLISE 

LA vraie Eglife de Dieu eft l'Af 
feMée des Prémii-rs-neT^y nui font 
écrits dans Us Cieux, Elle n'eft donc 
compofée que des élus, des vrais Fi- 
(Jéles. Elle eft I© Corps myftique de 
Chrift , compofé de fes véritables 
membres y qui font animez de fon £/- 
frit. 

Elle n*eft pas attachée à une certai- 
ne Ville, comme Rome, ou Jérufa- 
Jem î ni a une certaine Nation : car 
Vkh n\t point d*îgard à l'apparence des 

ptr- 
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perjonncs ; mats en toute Nation alu 
qiti le conmii , cir qui s* applique À la juf 
tice , luieft a^r cable, 

Pourconnoître la vraie Eglife, on 
ne doit pas non plus s'arrêter a laftic- 
cdiion charndle; Tous ceux qui for, $ 
d'ifrail , ne [or,t pourtant pas JfraëU 
Tous ceux qui font dcfcendus des Pa- 
triarches ) ou des autres anciens Fi- 
dèles , ne font pas eux-mêmes Fidcf- 
les , mais ceux qui font les imitateurs 
de la foi & de la piété de ces Saints 
Hommes. Ceux ci font Icuts Eréjans 
félon L'Efprit, & les autres leuis 
fans félon ta chair , qui perfecutent cîux 
qui font ne:^ félon l'Efyrit, 

Les vrais Fidèles font ceux , donc 
hFoi femahifejieparlesœuvres, cVfl- 
à-dire , par robfervation des Corn- 
mandemens de Dieu. Si vous m*ai^ 
wf^ > dit le Seigneur , g^rde:;;^ mes 
Commandmens, Vous n'ajouterez ri.n, 
nous dit ce Grand Dieu, À la ParoU 
que je vous commande , <y vous n\n rt* 
traneherex rien. Nous croyons donc 
que PEalife Romaine pas la véri- 
tab!e Eglifc de Dieu , puifqu'ellc 
n'obferve pas fa Parole. 

F. Elle confond les traditions dcj 
hommes avec cetic divine Parole 
Elle rcn veife même cette Parole Sa 

E l crée 
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crée par ces traditions h iiwaiiics , 
comme nous l'avons montré dans nos 
précév^entes Requêtes. 
^ J I. ■ EIIç renvcrfe en mcme tems la 
Dt'Bnt.f fonélamerétale du fulut. Selon- 
cette Sainte Do<5lrine , nous ne de- 
vons rherchôT le faJur qu'en Dieu 
fcul 5 Fére, Fils > & Saine Efprici 
en la niifcricordc du Pcre, en la par- 
faite obédfance de Jefus Clirift fon 
Fils, en l'a mort , en fon iniencciîion , 
& en la falutaire efficace du Saint Ef- 
prir.. . Cependant l'Eglife Romaine 
cherche fon falut dans Tes prétendues 
iKluines. dirpoHtions à la Grâce ) dans 
le prétendu bon ufage qu'elle en fait, 
dansJa prétendue )ullice de Tes œu- 
vres, dans les prétendus mérites des 
Saints bi«i- heureux,, dansieiîr inter-^ 
ceflîon , dans leur prorediion préten- 
due , dans certaines œuvres pénales , 
qu'elle s'impofe volontairement , ou 
qu'un Ptêirçimpofe comme bon hji; 
femble ? dans" des Méfies qu'elle a in- 
ventées j dans un Pur^/atoire imagi- 
naire > dans des indulgences achet- 
tées argent comprant, dans des Ag- 
nusj dans des Scapulaires , dans des" 
habits ridicules > dans des pélérina- 
ges, & dans plufieurs autres fuperfti- 
tioos fcmblables. Saint Paul difoic 

aux 



( ) 

aux Galares , qui faifans piokiîîon du 
Chriftianirme , cherchoieiit encore* 
à être juftifiez par l*obre;-vation de la 
Loi î qu'ils étoHnt déchiis iie fa Grâce. 
Qiie ne diroit-il pas àujourd*hui de^ 
ceux qui chercheht leur falut dans ranc 
de chofes vaines , hufk^ , ou fuper- 
ftitieufes ? 

Ili. Les Sacremens de l'Alliance 
de Dieu y font cortompus & falfifîez , 
comme nous Pavons montré dany no- 
ue Requête précédente. 

IV. On y voit une horrible cor- 
ruption di mœurs , en forte que tous 
les dix Commandemerts de la Loi de 
Dieu y font violez d'une manière 
éclatante, i. On y a^ôre & on y 
fttt religkufement les créarares , c'eft- 
a-dire^les Anges, les Saints bien- 
heureux, leurs offemens, le Pain & 
le Vin de la Sainte Céne, &: le Pape. 
2. On y fait nne infinité d'images ^ 
pour fepfoflerner auffî deranr elles, 
& pour les fervir. 3. Onyvioleles 
fermens les plus folemnels , pour oppri- 
mer des innocens. 4, On y fait pro- 
faner le jour du I{epos, en empêchant 
que ce jour là nous ne nous afîem- 
blions au Nom du Seigneur , pouf 
fervir Dieu félon fa Parole. On dé- 
molit même les Temples où Dieu fetji 

E 4 eft 
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cft adoré &fervi félon fesComwian- 
demenf. ^. Non feulemenc les Paf- 
leurs de TEglife Romaine portent nos 
En fans à violer le idptd & Tobéif- 
Éince qu'ils nous doivent j mais en- 
core ils violent eux-nnêines le refpeil 
qu*il$ doivent à \c\irs Soin crains : car 
lors que leurs Souverains ne veulent 
pas fe profterncr devant les créatures > 
où qu'ils refufent d*oppriiTjer ceux qui 
ne veulent pas fe fouiller dans ce mau- 
TaisCuIic, ils les afTaflinent, ou les 
cmpoifonnenr. 6. On y répand auf- 
"fi tous les jours le fang innocent ? par 
l«s maflTacres, & les fupplices , qu'on 
nous fait injuftement foufrir , lors 
que nous ne voulons pas fléchir les ge- 
noux devant les idoles > ou que nous 
voulons rendre à Dieu le fervice qui 
lui eft dii. 7. On y voit une impudi' 
cité énorme , & fur tout dans toute 
ritalie , & dans les autres Pais , qui . 
font éloignez de la lumière de la Re- 
formation. S. Tous les jours on y 
commet contre nous des injuftices 
atroces, on nous pille y onnousrf^'^o- 
re , on nous dcpo'ùille di nos hicns^ 
9 On y employé les calomnies & les 
f4 tx témoignages pour nous perdre : 
mais fur tout nous avons vu qu'on s'eft 
fervideces voyes iniques, pour faire 
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liuerdire les Exercices de pie'te d'un 
grand nombre de nos Eglires. lo On 
y a convoité, on y a défîré nos Di- 
gnitcz , nos Charges, nos Emplois, 
nos Hopiraiix , nos Temples , nos 
Cimerieres, & nos auires biens com- 
muns & particuliers ; & enfin on a 
rrouvc le moyen de nous les ra- 
vir, 

V. Le Saint M'mifiére y cft entié- 

îi^»t"^-^-^'A''"'P"- I-esPâfteurs 
del hghle Romaine Pont fait fervir, 
& le font encore fervir à acquérir de 
grandes riche/Tes , pour fatisfaire leur 
avaricty qui elt extrême. Ctft pour 
cela qu'ils ont invente le Purgatoire , 
les Meffes , les Fondations obituai- 
res , & la vente des autres chofes 
qu'ils appellent Saintes , ou qui le 
fom en effet : 6f il eft certain que fi la 
Keformaiion ne fut furvenuë , & 
n'eût fait ouvrir lesy«ux auxCatho- 
liques Romains mêmes, /es Pafteurs 
de TEglife Romaine fe feroient déjà 
rendus Maîtres de tous les biens de 
PEurope. 2. Ils font po/Tedez , à un 
autre é^^ard, de Vamour du Monde ^ 
c*eft- à-dire , de Pamour des gran- 
deurs , de la pompe , 6t des vanitez 
du5>iecle; cequieR entièrement op- 
pofç au cara^^ére de Miniftrts de PE- 

E 5 >an- 



vangiîe. 3. liss'abftiennent voUin- 
tairemenr de fe marier , quoi que 
pieu le leur permette ; cependant ils 
fe fouillent dans une impudicité fcan- 
daleufej ce qui eft le caradére des 
faux PaHeurs, qui dévoient venir en 
ces derniers tems. 4. Ils n'ont pas 
Iciulement inventé un grand nombre 
dé ptfits Orins > qui fout eniiére- 
rr>'Mu inconnus dans TÉvangile : 
mais encore pour faiisfaire leur ambi- 
thn, ils ont érabli un grand nombre 
di)f)iiti:{ Ecçléjiajii/jutis , que l'E- 
vangile ne connoit pas non plus, 
e.v>vne cejles d'Archidiacre > d'Ar-" 
L... ccie j de Vicaire Général j de 
èiévot , d'Abbé , d'Evêque , dans 
!e fen!» de l'Eglife Romaine ? d' Ar- 
chevêque, de Cardinal, de Primat, 
d;e Patriarche , oy de Pape ; toutes 
lerquciles dignirez ne tendent qu'à^ 
flairer l* or mil de l'efprit humain , à 
1,. ;• des hommes moi tels, à 

kç fa lier fur les héritages du 

5 ce que Dieu défend ex- 
prt nt dans fa Parole % Ilsfe 
di('. liniftresdela Parole de Dieu, „ 

6 il^ i}jréihf^tp> la p atoll hommes^ 
II: les^nnemisdu.pur fervice 

de Di' n , 6c s'y oppofeot avec fu- 
reur. Pour ébianler nôtre con- 

«aa- 
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ft^nce , lis fc fervent des mêmes 
voyes, dont le Démon fe fert pour 
porter Jes hommes à l'infidéfiré; Ils 
^i/ent aux uns , comme autrefois le 
Démon a Jefus Ch ri 11 ,. 
^«'^^ les honneurs & les âvanracesdu 
Siècle Ils depoMUnt Us autres de 
leurs buns, ils les privent de leurs En^ 
Jaris , er les accai>Ur,t de maux , corn- 
me ce malm Erprit le pratiqua contre 
|o^- 8. On remarque enfin dans 
ieur conduite, permettez-nous, Si- 
re , de le dire , les deux caraaëres 
que Jefus-Chrift atrnbuoit aux îuifs 
perfccutcurs & au Diable s c'cft qu'ils 
ioni menteurs & mmrtriers, D\in cô- 
te, ils font profeffion de violer la Foi 
3 ceux quMs traitent d'Hérétiques, 
qui pourtant font de vrais Chré- 
tiens j Ils les noirciffent encore tous 
Jes ;ours par des calomnies atroces; 
&Iors même que les Fidèles fcufrenc 
G-on tammenr le martyre , ils publient 
qu Ils ont ab;uré la vérité avant leur 
mort. De l'autre, on ne fcauroitdi- 
re le prodigieux nombre de ces vrais 
t-Ktelcs , qu^ifs ont fait mourir de- 
puisj>res de cinq cens ans , parce que 
ces hidcJes ne vouloicnt pas fc prof- 
terner devant les idoles. Vous les re. 
conmttn:;^ h leurs fruits , dit le Sei- 

E ^ gneur. 
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en parlant des faux Pafteurs , 
qui dévoient venir au Monde. 

VI. L'Eglife Romaine eft encore 
îombce dans une horrible idolâtrie» 
EileaimiiélesPayens, qui adoraient 
<2r fcrvoicnt la créature , ou comme 
parle ailleurs TApôtre ? qui fervoient 
aux qui de nature ne font ptît Dieux. 
Par-la elle imite aufli les Ifraèlites 
I Joîati es , qui provo(iuérenf Dieu a U 
jalon fu far le Culte de ce qui nUtoit pas 
fe Dieu Fori. En effet elle adore & 
fcrt religitufemenc ks Jnges » les 
Saints bien- heur eux , même plufieurs 
qui fe font fouillez dans le Ciilte des 
créaiur«s, qui ont encore été perfé- 
cureurs & meurtriers, & qui mainte- 
nant font bien -mal- heureux , s'ils 
font morts dans leur pcchc. Elle leur 
bâtit des Temples , elle leur drefft 
des Autels, ellefe voiieàeux, c'eft- 
à-dire , elle fe confacre à leur fervi- 
ce, elle leur confacre auffides lumi- 
naires, elle leur célèbre des Fêtes fo- 
lemnclles, elle ofiF e en leur honneur 
le prétendu Sacrifice, de la Mefle , el- 
le leurprefenteauiTi JePencens, elle 
Jear fait hommage des fruits de la 
Terre, elle jure nar eux, ce que Dieu 
condamne aufli dans fa Parole . com- 
me un Cuke Idolaire & infidèle , el- 
le 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

302 G 37 [3] 



C 109 ) 

le fe profterne dévotement devant 
eux , elle fe prolkrnc aulTi devanc 
leilrs Reliques , & elle les baife , 
comme les Ifraèiites idolâtres fe prof- 
ttrmient dcv.wt B^hal , le bai/oient. 
Elle leurofFreconiinuelIemeniles Sa- 
1 crifîces fpirituels des louanges & des 
I aaioDs de grâces, & le parfum my- 
I ftique de la Prière. En un mot elle 
fait prefque coiîfifter toute fa dévo- 
tion (Jans le Culte qu'elle rend à tou- 
tes ces créatures, comme les Pavcns 
failbient auiîi confiilcr prefque toute 
leur dévotion dansîc Culte qu'ils rcn- 
doiem à leurs Dieux Tutclaircs , & à 
leurs Dieux Patrons. Elle adore mê- 
me un homme mortel , qui eft le P4. 
pe , l'idole vivante de cette Eglife 
corrompue, t lie adore auHi une in- 
liniié s^QfaHX ChrifJs , qui font les ou- 
vrages des mains des hommes, &uiî 
nombre infini d'autres idoles d\r , 
d' argent i de cuivre , de pierre, O dt 
bois, qui ne peinent nt voir y w/oi/'/V, nt 
marcher , comme dit l'Ecriture. 
Etant donc idolâtre, elle cft infidc- 
le , elle eft hors de l'Alliance de 
Dieu > ridolairic étant un adul.ére 
fpiriruel , une infidélité , qui rompt 
l'Alliance de Dieu avec les hommes. 
Dd^atte:^ 3 d(bAUs:{ contre vOtn Mén , 

E Z dit 
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dit rEternel , parlant de rEglired'If- 
rael idolâtre j car tlle )i\(ï point ma 
Temme , <ff je »e [ws pas non plus fbn 
Mari, Pour toutes les occafions , dit il, 
etîcore , par le faufiles Ifriièl la rMe 
avint commis adultère» je /'j/ renvoyée > 
<S' lui ai baillé les lettres de divorce: <^ 
yuda fa Sœur délo\alen\n a point eu de 
crainte > mais elle s'en eft allée > <^ elle 
AufjS a paillard é. . , Elle a commis adul- 
tère avec la pierre CT avec le bois. C'eft 
pour cela que Ditu aerabla enfin de 
Tes jugemens ces deux E;^lifes infidè- 
les Comme l'E^life Romaine eft 
auifi tombée dans une idolâtrie afr«u^ 
fc> elleelt appdlce h grande Profit- 
tuée', & c'eft pour cela que Dieu la 
menace auflî des plus terribles fléaux 
de fa vengeance. Mais fur tout TE- 
criiur€ dit que le partage des idolâtres 
fera dans V étang ardent de jeu Cjr de fow 
phre. L'Eglife Romaine ^:ft le parvis 
de dehors , gui a été jette dehors 5 
donné aux Gentils y c*eft-à-dire, c'eft 
l'Eglife extérieure & vifible j où de- 
voit retrouver la muhitude des Peu. 
pies mondains & corrompus, qui fe- 
roient profeiîion d'être Chrétiens > 
d*être dans le Parvis de Dieu > mais 
qui au fonds feroienc des Gentils , 
ayant renouvelle les déréglemens, les 

er« 
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erreurs , les fuperltitions , les idolâ- 
tries j & les perfécutions des Gen- 
tils ; à caufe de quoi Dieu lésa jette:^ 
dehors, c'cll-à-dire, les a exclus de 
l'on alliance , & les a privez de fa grâ- 
ce. L'Eglife Romaine n*eft donc plus 
TEglife de Dieu. 

VII. Le Saine Efpric appelle en- 
core cette Eglife corrompue s So^o- 
me, à caufe de Tes impuretez abomi- 
nables. Ce qui regarde principale- 
ment Rome , qui cU le cœur & le 
Chef de TEglife Romaine, & donc 
on n'oferoit exprimer toutes les abo- 
minations. 

VIII. Il l'appelle aum E^sfte, à 
caufe que depuis longiems elle fait 
gémir le Peuple de Dieu dans une du- 
re fervitudej qu*elle redouble même 
la perfécution lorfque le Peuple de 
Dieu témoigne du zélé, pour le fer- 
vir } & qu'elle s'endurcit de plus er: 
plus pendant que Dieu la frape de tou- 
tes fes plaies. 

IX. Il rappelle encore Bahylone , 
à caufe que l'ancienne Babylone a cré 
fon type à divers égards, i. A l'é- 
gard de fon (orgueil j car elle fait la 
guerre à Dieu > dans le même rems 
qu'elle prétend mériter le Ciel. Mais 
fojr tqy^^ (es Eccléfiaftiques veulent 

qu'on 
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qu*on les adore comme des Dieux, 
2. A regard de Ton avarice , donc 
nous avons déjà parlé. 5. A l'égard 
delà langue inconnue , cju'on y parle. 
Babtly ou Bahylonci qui eft la même 
chofe , fignifie > co-nfufion , à caufc 
que Dm y confondit autrefois lelanga* 
ge des hommes j /or^if w« J*y 'w- 
tendoicnt pas Us uns les autres C'eft 
précifcment ce qu'on voie dans la 
nouvelle Babd : on ypailc une lan- 
gue , qui eft inconnue du Peuple , & 
qui eft caufe que les gens ne s*y enten- 
dent pas non plus les uns les autres, 
4. Arégarddefon/io/ia/nV: car elle 
cftleP4iV des images , le Pais des ido- 
les, de même que l'ancienne Baby- 
lone. 5. A l'égard de fa cr«4wré; f/- 
U efiy comme dit l'Ecriture, enyvrét 
du Sang des Saints , (S' du Sang des 
Martyrs de Jefus. Et (5. à IVgard du 
ravage qu*«Ue a fait en général dans 
rkéritage du Seigneur y ayant, àTimi- 
laiionde Tanciennc Babylone , ruiné 
dans toute l'étendue de fon Empire 
la yérufJtm du Dieu zivant , démoli 
fes Sanauaires , aboli fon Saint fervi- 
CC5 fait mourir une grande partie de 
fon Peuple, difperfé une autre partie 
de ce même Peuple par toute la Ter- 
re , & réduit le refte dans une dure 
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captivité: ce que toute la Terre voit 
maintenant. 

X. Le Saint Erpiit dit que cette 
nouvelle Babylone glorifie de faion- 
fîue profpériié mondaine i qu\lit vit 
dans Us délices i tS' qu'elle dit dans fnn 
taiir-^ je fuis affife Car kubnc comme 
Freine, O'je ne fuis point veuve ^ fsf je 
ne verrai pvh.t de da.l, Etn*cft-ce pas. 
Sire , ce que toute Ja Terre voit 

Mais fur tout que n'aurions- nous 
pas à dire du Cir^^/ de cette Eglife cor- 
rompue , qui a (î fouvent traité les 
plus grands Monarques avec la der- 
nière indignité ? Il importe, Siie, 
que nous expliquions auilî nos fcnii- 
mensfur cefujet, afin que vôtre Ma- 
jefté connoiiïe bien ks grandes rai- 
Tons que nous avons , pour ne pas en- 
trer dans la Communion Romaine. 
Nous Tommes donc perfuadez que céc 
Evêque fier & fupeibe eft le Grand 
Jime-Chrij\ , qui devoit venir au 
Monde. Le Saine Efprit nous le dé- 
figne par une infinité d'endroits dans 
les divines Ecritures , comme nous 
l'avons montré ailleurs. Mais voici. 
Sire, quelques-uns de Tes principaux 
caractères , dont plufieurs font com- 
muns à Tes Miniftrci. 

I. Il 
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I. II eft le Souverain DoRgt4r de l'er- 
reur , de la fiiperftition , & de Tidola- 
trie , qui ont corrompu &: défiguré le 
Chriftianifme. 

I I. Il aime la gloire du Siéch. Je- 
fus-Chrift ditqiie7*o« Régne neftpoinf 
di ce Monde: Saint Jean ditaufli que 
fi quelqu uti aime le Monde , i* amour du 
Pére n\fl point en lui. Mais cet Evê- 
que fuperbe & mondain > qui fe dit lé 
Vicaire de Jcfus Chrid, n'a pourtant' 
pas fuivi Ton exemple, ni les maximes 
de Tes Apôtres. Il a voulu être un 
Prince temporel , êcre Couronné 
comme les Rois de la Terre , être en- 
vironné de Gardes comme eux, vi-' 
vre comme eux dans la pompe & dans 
réclat du Siècle > être revêtu des or- 
nemens impériaux , & recevoir des 
Ambafladeurs comme les plus grands 
Monarques. C'cfl cét amour du 
Monde , qui l*a fair to nber dans les 
ténèbres , •'^'m l*a fart égarer du che- 
min du Ciu. 

III. Son avarice eft infatiable : 
il a inventé une infinité dé moyens fi- 
moniaques , lordides , & honteux , 
pour tirer des fommes immenfes de 
tous les Etats, qui dépendent de fon 
Empire ty rannique ; jufqiies-là qu'il 
prend des tributs fur les lieux infâmes , 

fur 
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for les Bordels, qu'il foufre &awtori- 
le dans Kome pour de l'argent. 

I V. VimpuHicité eft un autre de 
Tes caraderes. Il aime mienx fe fouil- 
, 1er i & faire fouiller fon Clergé avec 
des proftiruées , que d'époufcr , & 
permettre qu- les Eccléfiaftiqucs 
epoufenc des Femmes légitimes , fe- 
Ion la permimon que Dieu leur en 
donne dans fa Parole. Mais il fuffic 
de dire qu'il elt le Roi de la nouvelle 
Souome 5 dont nous avons dc;a par- 

V. Son amhniûYi démefurée paroi'c 
aux yeux de route la Terre. C'eft de 
ui que parle le Prophète Habaciic; 
lorfqu'il du à Dieu ; /,/ as fait Us hom * 
mes comrm Us poijfons de la Mer , <2r 
comme U rcyiiU , q:à rU poÎKf dc clomî. 
ftmur : mais // a tout enUzè aiec fon 
ameçon , il a tour ama(jé dans [on filé , 
// 4 tout ajjir^^ùlc dansées rets, . . J/ ne 
A fouU pt>wt , il amafjt pour fi ', toutes 
Us Natinm , & H recum tous Us Peu. 
pUs Voila Ton Rrgne Catholique, 
voila fa domination univerfelle: tou- 
te laTeneeft allée après la Bête. L'Hif- 
toire de l'Èglife&de l'Empire nous 
apprend de quelles voyesils'eft ùi wi 
pour établir cette domination univer- 
felle & tyran nique. 

Vr Son 
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VI. Son orgHcil eft prodigieux. 
Saint Paul lui avoic die ; nt t'êUvt 
point par orguàl > mais crain ; amn- 
yncnt tu feras ntrayiché : mais il n*a pas 
eraint cette menace, jefus - Chrilt 
avoic recommandé à Tes Difciples , 
^'humilité & Tcgaliié : mais non feu- 
lement ils'cft élevé au defiTusde tous 
(es Collègues ; // porté «ncore des 
noms de blafpbémf. Il fe fait appeller 
Dieu y la div'tne Majefié , tel rés-SaitJ , 
fa Sainteté y lePért commun di tous Us 
Fidt/es, litres que l'Ecriture ne don- 
ne qu'au vrai Dieu : & comme il 
ufurpe les titres de Dieu , il fe fait auf- 
fi adorer comme Dieu. I! ufurpe fur 
tout les titres > les droits, & le trône 
du Fils de Dieu : il fe fait appeller 

comme lui , le Souverain Do^f«r d« 
TEglife, fort Grade , (on grand Pro- 
phète , fon Lé riflateur 3 fon Souverain 
Pajîeur , fon Scuierain S>icrtftcateur » 
fon C^f/ , (on Epoux i fon Monarque 
Univerftl > le /(o/ det l{pis %£t le Sa- 
gneur dts Sdgueurs \ titrt î que l'Ecii- 
lure ne donne auflî qu'à Jcfus-Chtift. 
Le Saint Efpiit appelle céc Evcquefu- 
perbe, l' Antt-Chri } : ce terme» qui 
e(l Grec , fignifie égaleme;îc , Vicuirs 
deChrtj}, contraire àcbn'fty pour ^ fil 
nous faire entendre qu^ le même 

hom- 
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homme , qm auroit Taudace de fc di- 
re le yicairt de Chrijl , fcroît le grand 
ennemi de fa gloire, legrand ufurpa- 
reiir de Tes titres, de fes droits, &dc 
fon trône, comme il eft le grand Op- 
prefTeurdefon Corps myftique. C'ett 
cet Evêquc fiiperbe , qui dans les di- 
vincs Ecritures eftrepréfenté comme 
parlant en ces termes , je monterai aux 
Cieux , j'élèverai mon trône au deffus 
Jfoiles du Dieu Fort y qui font les 
Palîeurs: je fersi afTis en la montagne 
d ajjgnation. . . Je monterai au deffus 
f^s hauts lieux des nuées, je ferai fem^ 
bUble au Souverain, C'eft celui dont 
parle Saint Paul , qui s'oppofe & s'éle- 
ve contre tout ce qui eji appelle Dieu» cr 
^u on adore , jufques à être alfs comme 
Dieu dans le Temple de Dieu, dans le 
Temple où l»on fait profeflîon de fer- 
vir Dieu , fi comportant comme s* il était 
Dieu. 

V I r. Sa cruauté n'a point d'exem. 
pie. On ne fçauroif exprimer le pro- 
digieux nombre de perfonnes qu'il a 
tait mourir depuis plufîeurs Siècles 
dans toute l'Europe ^ ailleurs , ou 
par fes Croifades , qui n'avoienr d'au- 
tre principe que fon ambition, ou par 
des guerres injuftes & fanglantes , 
qu il a excitées entre les Chrêiiens, 

ou 
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OU par un grand nombre de nnafîa- 
cres, ou par toutes fortes de fuppli- 
ces , Se particulièrement par le mi- 
niftéie de Tes batbares Inquifiteurs. 
C'eft pour cela que dans TEcriture il 
eft rcpréfentc comme une Bête féroce ^ 
qui eft toujours altérée du fang hu- 
main, mais fur tout du fang des Fi- 
dèles , qui ne veulent pas fe fouiller 
dans ridolatrifi. 

VIII. Son impiété eft horrible , 
puifque par fcs Emiflaires il fait dé- 
molir les Temples, où le pur Evan- 
gile eft prêché j & où Dieu feul eft 
adoré & fervi ftlon fes Commande- 
mcns. Il opprime en même tems 
tous ceux qui à l'imitation du Roi Pro- 
phète , célèbrent la gloire de ce Grand 
Dieu par le chant de fes louanges 
immortelles, & veulent l'adorer en 
Efprif & en vérité félon fa Parole, 
C*eft le Roi de la nouvelle Babylo- 
ne , & c'eft lui qui par fes Miniftres 
a (lètrtm la yerufaUm du Dieu vi- 
vant. 

I X. Ses VtEioires fur le Peuple de 
Dieu nous avoieni été prédites : le 
Saint Efprit avoir dit que cette Bête 
myftique feroit la guerre aux Témoins 
de Duu y quelle Us vaincrait , O' les 
tuéroit ^ que la pwjfance lui feroit dori' 
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[ xéedi faire la guerre aux Saints , <<; de 
Its vaincre, 

• X. Le Saint Efprit avoit prcdic 
\^u\Hen gâtiroit plufieurs par la profpé- 
"^rité-y qu'il refijhroit contre le Seigneur 
des Seigneurs ; que [on cœur jeroit con- 
tre la Sainte Allianct , qu'il feroit d'in- 
"telligence avec les Apoflats de cette AU 
îiance Sainte ; qu'il feroit pécher par fia- 
'terte ceux qui je comporteroient mécham- 
ment dam cette Alliance divine ; îc 
que cela feroit caufe que plufieurs de 
ces perfider fe joindroient aux Fidèles 
avec un beau fumblant ^ fisf en feraient 
ioinber plufieurs dans les pièces qu'on 
leur tendroit pour les faire mourir. 
'Etn'eft ce pas la , Sire, ce qu'il fait 
tous les jours par le minillére de fes 
Apôtres ? 

Le Saint Efprit nousiedéfîgne en- 
core en plufieurs manières myftcrieu- 
fes , mais pourtant fort évidentes 
pour ceux qui connoifTent un peu les 
myftéres des divines Ecritures. 

L II le reprcfenie comme une 
Etoile, qui ejî tombée du Ciel y it laquel- 
le laclef du puits de l'abîme a été baillée 9 
<Sf qui a ouvert le puits de l'abîme , .d'o/l 
efi wohtie une fumée comme cdle d'une 
grande fournaife-y de forte que le Soleil 
l'air en ont été obfcurcis > de cette 

fu. 
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fumUfont for,hs des Sautmlles fur la 
Ttrre. Les Pafteurs font des Etoile 
inyftiques, qui par la prédication de 
TEvan^ile éclairent TEglife de Dieu 
en rabfence de Jefus Chrift , qui eft 
le Soleil de juftice. Une étoile donc , 
quieft tombée âu Ciel myiïxqut y eftun 
Fadeur quieft tombé dans TApofta- 
fic. L'tivêqae de Rome , avant fa 
chute, a voit reçu, comme les autres 
Mimftres de I»Evangile , la clef du 
Royaume des Cieux , c*eft à dire , 
la charge de travailler au falut des 
hommes , & de leur ouvrir le Ciel 
par ce moyen : mais depuis fa chute 
il a reçu la cUf du puits de l*abîme , 
c'eft- à-dire , la charge d'entraîner 
les hommes dans la perdition éternel- 
le. C'eft lui qui a couvert toute TEn- 
ropc des ténUres de Terreur , de la 
fuperftition ,&derido!atrie, qui font 
les produdlfons de TEnfer ; & c'eft 
de ces ténèbres fpirituelles qu'eftfor- 
ti ce nombre infini de moines de d'au- 
tres mauvais Paftcurs , qui comme 
des Sauter elles my ftiques ont ravagé le 
champ du Seigneur , & ont defolc 
toute la face de TEglife. 

1 1. Il eft appellé 1* yirge de l* Ahhne. 
Dans TEcriture les fidèles Payeurs 
font appeliez des Ânges , des Anges 

du 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

302 G 37 [3] 



( 121 ) 

du CicI, des Anges de lumière, des 
Ambajfadturs pour Chrift , comme fi 
Dmexbortoh par eux, Mîis ce mau- 
vais Paftcur eft devenu par fa chute 
un Ange de ténèbres , l'Ambada- 
deur du Prince des ténèbres, qui ne 
ronge qu à jetter les hommes dans les 
bime ' ' ^ ^ précipiter dans Ta- 

II I. C*eii la fepticme ûte de la Bê^ 
te a fept utes ^ dix cornes, dont il eft 
parle dans PApocalypfe, &qui, f^. 
Ion Icfentimenc des plus fçavans in- 
terpretcs de toutes Jes Communions, 
^ui font profeffion du Chriftianifme 
f 1 Empire Romain. Cét Empire > 
qui eft reprefenté par une Bête féroce , 
de même que les trois autres Monar- 
chies Univerfelles, dont il eft parlé 
dans les Révélations de Daniel tel 

Ordres de Souverains , qui ont été 

' ^"^ cette 
piîiflfante Monarchie depuis Ton éta- 

b ifTement &dont les cinq prémiers 
etoicnt abolis lors que Saint fean écri- 
voit rApocalypfe. Tous ces diffé- 
rens Ordres de Souverains font i les 
Jlo// 2 Les Co,fuh Souverains. 
S. Les Tnhns Militaires, a Les 
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'Dtcmvirs, ^. Les Dicîatms, 6, Les 
Empereurs, Et 7. les Papes , qui Tl 
gncnt encore dans Rome. Ces fcpc 
divers Ordres de Chefs de la Monar- 
chie Romaine rcpondoicnt aux fcpt 
Montagnes > fur lefqmIUs I{pme étoit 
aOîfe > comme l'Ange le fait entendre 
à Saint Jean. 

I V. C'eltlui qui a gucrih bU ffurç 
mortelU > que la Bête Romaine avoic 
reçue en Vumde fes têtes ^ c'eft-à di- 
rc , c'cil lui qui a rétabli la Monar- 
chie Romaine , qui avoir cié ruinée 
dans le V. Siècle , lorfque lesEmpé- 
jcurs , qui étoient la fixie'me tcte de 
cette Bète myftique , furent abolis. 
C'eft lui qui pour cet effet a fournis 
à la domination de Rome , les dix 
Rois > qui dans le V. Siècle avoienc 
formé leurs dix Royaumes du débris 
de ce grand Empire , comme fçavenc 
tous ceux qui ont quelque connoifTaa- 
ccdeTHiftoire. 

V. C'cft à lui que CCS dix B^ois ont 
^jnné leur puijfance Uur autorité , 
pour faire la guerre à ï* Agneau ^ c'eft- 
^•dire, pour opprimer fes membres 
mylliques, 

V L C*eft lui qui eft en particulier 
la Bci6 a^anf dmx corne f ftmiflahles à 

CiîUs 
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celles ât VAgmMi , a (jarUnt comme 
le Dragon. Ceft â-dire , cVft lui qd 
amurpe la double puifTance de Jcfus- 
Chrift , fa PuifTancc fpiririîelle , & 
la luifiTance remporellt-; Ton Souve- 
rnin Sacerdoce , & fa Royauté ; S: 
qui cependant parle comme le Dra- 
gon , par Tes blafphémes, ^ par (à 
Do<ftnne impure. 

Vf I. Enfin c*eft lui , qui eft la 

cornes , avec laquelle le Dragon a en^ 
traîné U iroifiéme partie des étciles du 
Ciel myfhque, <ir les a jntées en Ter- 
re, C'cd la Monarchie Romaine , 
qui ciï répréfcniée comme ayant fcbf 
t^tes & dix cornes , c*eft- à -dire , 
comme ayant fept divers Ordres 
de Souverains, dont le dernier, qui 
cft celui des Papes , a fournis à ii 
domination de Rome les dix Rois, 
qui avoienr partagé entt'eux TEmpi- 
te Romain , 6^ qui ayant enluice tic 
fournis à la Monarchie Romaine, 
font par là devenus les dix cornes , 
I ou lesdixPuiiïânces, dont elle s'eft 
f lon^tems fer vie pour opprimer les 
I Fidéle5. Les Papes font donc Tune 
des fept ic(es de la Bêce Rnrn^inc, 
K Mais parce que le Démon e: . rel 
I F i pré- 
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^icicnic comme ayanc lui mcme les 
fept têtes <^ Us dix cornes > c*eft-à- 
dire , comme régnant lui - même , 
& ayant toujours régné dans Rome 
par le moyen des idoles » & par le 
miniftére des fept divers Ordres de 
Souverains , dont le dernier a ac- 
quis les dix cornes j les Papes font 
ici feulement repréfentez par la queue 
du Dragon, I. Pour marquer qu'ils 
font Tes Miniftres. 2. Parce que leur 
Régne eft le dernier période de la Mo- 
narchie Romaine. 3. Parce que par 
la rjuûie le Saint Efprit entend dans 
l'Ecriture le faux Prophète : Pj^n* 
€ien, dit-il, l'homme d^autorité efl 
U tête , le faux Prophète enfeignant 
le menfonge tftU ^ueiie. Le Saine Ef- 
prit veut donc dire ici, que c'eft le 
Pape qui eft le faux Prophète , la tjtie'ùe 
myftique, dont le Démon s'eft fervi 
dans ce dernier période de la Monar- 
chie Romaine , pour entraîner dans 
i'apoftafie tous les Pafteurs de TEu- 
lope , qui eft la troifiéme partie du 
Monde oii TEglife univerfelle étoic 
lepanduë lors que cette grande JpO' 
flafie eft arrivée ; TEglife univerfelle 
n'étant alors répandue que dans l'Eu- 
rope 3 dansTAfie, de dans l'Afrique. 

Ces 



Ces myftéres , Sire , & pluficurs 
autres femblables > qui regardent céc 
Evêque fuperbe , font expliquez ail- 
leurs plus au long : mais ce que nous 
en touchons ici , avec les divers ca- 
radleres de ce grand Opprefleur de la 
liberté Chrctienue> que nous avons 
remarquez j fuffic pour faire connoî- 
'-^ tre à vôtre Majefté les raifons invin- 
cibles , qui nous empêchent d'entrer 
dansla Communion Romaine. Ceux 
quilifent la Révélation de Saint Jean 
& les autres divines Ecritures» fça- 
vent quelles font les menaces que 
Dieu fait à ceux > quife fouillent dans 
J*idoIatrîe , oui vivent dans la Com- 
niunioa de la nouvelle Babylone % 
qui fiîivent u B»t« myftîque > dont 
nous avons parle > qui portent fa mar» 
que fur le front ou en la main, c'cft- 
à- dire > qui profeflent fon impure 
Religion , ou qui pratiquent fon mau- 
vais Culte. 

Votre Majefté peut continuer de 
nous affliger : mais elle nous permet- 
tra de lui dire que fi elle le fait> elle 
continuera d'affliger des innocens^ , 
à qui Dieu a fait connoître fa vérité, 
&qui le fervent avec pureté félon fa 
Paroles de que Dieu continuera auf- 

F 3 û 
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fi d'affliger vôtre Royaume d'un 
te c manière, qu'on fera enfin con 
traiot de reconnoitre que c'cft 0 

àcaufedesmac " 
qu on y fa„ foufffir à fes Fidé- 

mnn 7'^' '^'"'e, que de délivre? les 
propres Etats, & le relie .nème de 
^.^.'""P^' du, oug d'une PuiOincc 
étrangère & tyrannique , oui outra- 
Maiellé &\ou; ?es autres 
i'rmces Chrétiens auffi, qui retient 
votre Peuple dans les ténèbres de 

ti^n'^'ZT 'l»ns la perdi- 

tion; & d .achever en tnême cemsle 

J«î>eigneur ade;a commencée. £,es 

i-uiirance a la Bête , fbnc ceux qui 
doivent m,ng,r jacbair, &Unnle 

s enrichir defes biens, defesiréfors • 
Il importe que vôtre Majellé foit di 
ce nombre. 

Dieu veuille, Sire, remplir vôtre 
Ma;eftédefonErpritdelur„k're, b^! 
nir fa Perfonoe facrée , la conferver. 
fa couronner de gloire , & en ceSi>= 

cle 
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cle en celui qui eft à venir 5 éclai- 
rer auili , bénir , de conferver toute 
la Famille Royale , & tout vôtre 
^Peuple. 

F I N. 



Cette I{cquefle a été envoyée à Mon* 
fîiur le Marquis de Pontchartram Mi" 
n'tflre d'Etat^ t^' remift pour cét effet 
au Bureau du Courrier^ à Nifmçs , U Z3. 
d'Avril 1658. 
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